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I. INTRODUCTION GENERALE 

Le site Natura 2000 « Grand herbier de la côte orientale » est localisé ̈  lôEst de la Corse 

(France) dans le département de la Haute-Corse (2B ; Limite Nord : 42Á39ô35.19ôôN -

 9Á27ô03.46ôôE, Limite sud : 42Á51ô39.71ôôN - 9Á24ô03.44ôôE). Il débute, au nord, au grau de 

lô®tang de Biguglia et sô®tend jusquôau droit de lôembouchure de la Solenzara. Il concerne la 

partie maritime à partir de la laisse de haute mer jusquô¨ lôisobathe 50 m (site exclusivement 

marin). Le site est caractérisé par un lin®aire c¹tier dôenviron 99 km. Avec une superficie 

totale de 43 079 ha, le site marin sô®tend au droit du littoral de 27 communes. Il a été proposé 

comme Site dôImportance Communautaire (pSIC) en octobre 2008, puis désigné SIC le 22 

décembre 2009. Cette désignation a été motivée par la présence dôhabitats et dôesp¯ces, listés 

aux annexes I et II de la seule directive « Habitats ». 

L'herbier de posidonies (Posidonia oceanica) de la côte orientale constitue un écosystème 

unique en Méditerranée française en raison de sa surface et de son état de conservation. En 

effet, les différents rôles intrinsèques de cet écosystème (e.g. stabilisation et oxygénation des 

s®diments, lieux de fray¯re et de nurseries, att®nuation de lôhydrodynamisme et protection des 

zones côtières, stabilisation des fonds, puits de carbone atmosphérique) couplés aux 

dimensions remarquables de cet herbier, dôune superficie de plus de 22 600 ha, révèlent 

l'importance de ce site pour l'ensemble du littoral de la plaine orientale et pour la mer 

tyrrhénienne. La préservation de cet écosystème contribue au maintien de nombreuses espèces 

qui en dépendent notamment la grande nacre (Pinna nobilis), la tortue caouanne (Caretta 

caretta) ou bien le grand dauphin (Tursiops truncatus). Depuis plusieurs décennies, ces 

herbiers sont soumis à de nombreuses sources de perturbations, naturelles ou anthropiques, et 

un déclin notable a été enregistré. Le bon fonctionnement de cet écosystème est le garant de la 

conservation d'intérêts économiques majeurs, notamment halieutiques car il assure également 

une continuité avec l'ensemble des lagunes littorales présentes (étangs de Biguglia, Diane, 

Urbino, Palo, é). De nombreuses autres esp¯ces de poissons, tels que le m®rou brun 

(Epinephelus marginatus) et le corb (Sciaena umbra), d'échinodermes (oursin diadème : 

Centrostephanus longispinus), de cétacés tels que le rorqual commun (Balaenoptera 

physalis), peuvent être également observées sur ce site Natura 2000. Actuellement cette partie 

maritime de la plaine orientale ne fait lôobjet dôaucune gestion particulière. En revanche, tout 

le long du littoral, des outils de protections, divers et variés, sont mis en place (ZNIEFF, sites 

inscrits et classés, Natura 2000, é). 



 
 2 



 
 3 

II.  NATURA 2000 : PRESENTATION GENERALE  

A. Natura 2000 : réseau écologique de sites européens 

Le réseau Natura 2000 est le réseau des sites naturels les plus remarquables de lôUnion 

Européenne. Il a pour objectif de contribuer à préserver la diversité biologique sur le territoire 

des 27 pays de lôEurope. Il vise ¨ assurer le maintien ou le r®tablissement dans un ®tat de 

conservation favorable des habitats naturels et des espèces de la flore et de la faune sauvages 

dôint®r°t communautaire.  

 

Il est composé de sites désignés par chaque pays en application des directives européennes : 

V La directive 79/409/CEE du 2 avril 1979, modifiée par la directive du 2009/147/CE 

du 30 novembre 2009, concernant la conservation des oiseaux sauvages dite « directive 

Oiseaux ». 

V La directive 92/43/CEE du 21 mai 1992 concernant la conservation des Habitats 

naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages dite « directive Habitats, Faune, Flore ». 

 

Un site peut °tre d®sign® au titre de lôune ou lôautre de ces directives, ou au titre des deux 

directives sur la base du même périmètre ou de deux périmètres différents. Les directives 

listent des habitats naturels et des espèces rares dont la plupart émanent des conventions 

internationales telles que la convention de Berne (1979) ou celle de Bonn (1979). Lôambition 

de Natura 2000 est de concilier les activités humaines et les engagements pour la biodiversité 

dans une synergie faisant appel aux principes dôun d®veloppement durable. 

 

En application de ces directives, les Etats sôappuient sur la mise en place de Zones de 

Protection Spéciales (ZPS) et de Zones Spéciales de Conservation (ZSC) : 

V Les ZPS désignent des territoires appropriés, en nombre et en superficie, à la 

conservation des espèces sauvages figurant ¨ lôannexe I de la directive « Oiseaux » et des 

espèces migratrices ; 

V Les ZSC sont désignées en application de la directive « Habitats ». Ce processus de 

désignation se déroule en trois étapes. Dans un premier temps, chaque état membre de 

lôUnion Europ®enne propose une liste de Sites dôImportance Communautaire (pSIC) 

présentant des habitats et des espèces figurant aux annexes I et II de la directive. En fonction 
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de cette liste, la Commission Europ®enne ®tablit une liste des Sites dôImportance 

Communautaire (SIC) retenue par un arrêté. En fin de processus, lôEtat désigne le site comme 

ZSC dans un délai maximal de 6 ans. 

Les directives européennes lient tout état membre destinataire quant aux résultats attendus, 

tout en laissant aux instances nationales le choix des moyens ¨ mettre en îuvre pour les 

atteindre. Le processus de transposition en droit français des dispositions des directives 

« Oiseaux » et « Habitats è a ®t® effectu® par voie dôordonnance n°2001-321 du 11 avril 2001, 

JO du 14/04/2001. Il a permis lôint®gration dans le Code de lôEnvironnement dôun chapitre 

relatif à la « Conservation des habitats naturels, de la faune et de la flore sauvages » (Articles 

L 414-1 à L 414-17). Cette ordonnance donne une existence juridique aux sites Natura 2000 

et précise le cadre juridique de leur protection et de leur gestion contractuelle. Le texte 

poursuit quatre objectifs distincts : 

V Donner une existence juridique aux sites Natura 2000 de façon à ce qu'un régime de 

protection contractuel ou réglementaire puisse s'appliquer dans tous les cas ; 

V Privilégier l'option d'une protection assurée par voie contractuelle ; 

V Organiser la concertation nécessaire à l'élaboration des orientations de gestion des 

sites ; 

V Instaurer un régime d'évaluation des programmes ou projets dont la réalisation est 

susceptible d'affecter de façon notable un site. 

 

Deux décrets ont été publiés en application de cette ordonnance : 

V Le décret n° 2001-1031 du 8 novembre 2001 (JO du 9/11/2001) traite de la 

procédure de désignation des sites. Il conforte le rôle des collectivités locales dans le cadre de 

la désignation des sites et précise le statut juridique des sites afin de permettre aux différents 

acteurs de commencer la gestion contractuelle des milieux naturels et des espèces sur des 

bases solides ; 

V Le décret n° 2001-1216 du 20 décembre 2001 (JO du 21/12/2001) concerne la 

gestion des sites Natura 2000. Il précise la démarche concertée d'élaboration des documents 

d'objectifs, les mesures pour la gestion des sites (contrats Natura 2000) ainsi que le régime 

d'évaluation des incidences des programmes ou projets susceptibles d'affecter la conservation 

des habitats naturels et des espèces pour lesquels les sites ont été désignés. 

Enfin, la loi n°2005-157 du 23 février 2005 relative au Développement des Territoires Ruraux 

(DTR), apporte des modifications aux décrets mentionnés ci-dessus. Elle permet notamment 
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aux collectivités locales de prendre la présidence des comités de pilotage des sites Natura 

2000 et le portage des documents dôobjectifs (DOCOB), dans leur élaboration comme dans 

leur animation. 

B. Natura 2000 en Europe 

Le réseau européen Natura 2000 comprend 26 444 sites (sans chevauchement) pour les 

deux directives, soit 17,9 % du territoire européen (Sundseth, 2013) : 

V 24 362 sites classés en pSIC, SIC ou ZSC, au titre de la directive Habitats, avec 

585 900 km² de superficie terrestre et 202 929 km² de superficie marine, 

V 6 246 sites classés en ZPS au titre de la directive Oiseaux avec 519 865 km² de 

superficie terrestre et 125 262 km² de superficie marine. 

Chaque pays est dot®, ou se dote progressivement, dôun r®seau de sites correspondant aux 

habitats et espèces mentionnés dans les directives puis les transcrit en droit national. Ces 

mêmes pays sont invités à désigner un réseau en accord avec la réalité de la richesse 

®cologique de leur territoire. La France est consid®r®e comme lôun des pays europ®ens parmi 

les plus importants pour les milieux naturels et les espèces sauvages. La mise en place de ce 

r®seau est ®galement lôune des r®ponses de la France ¨ ses responsabilit®s internationales et ¨ 

ses engagements internationaux relayés par les différents discours des responsables politiques 

français. 

C. Natura 2000 en France 

Le réseau français Natura 2000 comprend 1 754 sites (sans chevauchement), pour une 

superficie totale de 110 699 km² dôapr¯s la Commission Europ®enne (Sundseth, 2013) :  

V 1 491 sites en pSIC, SIC, ou ZSC au titre de la directive Habitats, soit 46 692 km² de 

superficie terrestre et 27 941 km² de superficie marine, 

V 455 sites en  ZPS au titre de la directive Oiseaux, soit 43 375 km² de superficie 

terrestre et 35 331 km² de superficie marine. 

Au niveau du réseau Natura 2000 en Mer, le gouvernement français a également adopté le 18 

avril 2012 la strat®gie nationale pour la cr®ation dôAires Marines Prot®g®es, qui succède à une 

première stratégie nationale adoptée en 2007, qui se focalisait sur les eaux métropolitaines. Ce 

document a été élaboré dans le cadre du comité national de concertation (CNC) des aires 

marines protégées. Cette stratégie fixe, entre autre, les priorités à court-terme en matière 

dôaires marines prot®g®es dont lôextension du r®seau Natura 2000 en Mer. 
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Figure 1 : Carte des sites du réseau Natura 2000 en Mer pour la Corse, établie sur la base des 

directives « Habitats» et « Oiseaux ». 
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Les sites en mer doivent couvrir aussi bien la mer territoriale, que la Zone Economique 

Exclusive (ZEE), ainsi que le plateau continental (MEDDTL, 2011). Le réseau marin français 

occupe près de 40 % de sa mer territoriale (MEEDEM, 2010). La façade Méditerranéenne 

française comporte 48 sites marins (Préfecture maritime, 2011). 

 

D. Natura 2000 en Corse 

La Corse comprend 88 sites Natura 2000, qui représentent une superficie totale de 

8 597,94 km² au total, dont 1 599,24 km² terrestres et 6 998,70 km² marins. Parmi ces sites, 

67 sont classés en pSIC, SIC, ou ZSC, et 21 en ZPS. 

Forte de ces 1 047 km de côtes, représentant plus de la moitié du littoral français de 

Méditerranée et 14 % des côtes hexagonales, la Corse compte 21 sites pour le réseau Natura 

2000 en Mer : 17 sites marins ou majoritairement marins et 4 majoritairement terrestres 

justifiant dôune gestion int®gr®e ou concertée avec les premiers sites (Figure 1 ; Tableau I). 

La Corse connait une particularité au niveau de la gestion de ces sites avec la mise en place 

dôune convention triennale de partenariat, sign®e en octobre 2010 par le Pr®fet de 

Méditerranée, le Préfet de Corse et la Collectivité Territoriale de Corse (CTC). Cette 

convention confie ¨ la CTC la charge dôaccompagner lôEtat pour le déploiement du réseau 

Natura 2000 en mer et à terre. Un avenant à cette convention est en cours de signature. 
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Tableau I : Liste des sites du réseau Natura 2000 en Mer pour la Corse (M : Marin ; MM : 

Majoritairement marin (MM) ; MT : Majoritairement terrestre ; DO : Directive « Oiseaux » ; 

DHFF : Directive « Habitats, Faune, Flore). 

 

 

Code Nom Type DO/DHFF Superficie totale 

du site (ha) 

FR9402013  Plateau du Cap Corse   M DHFF 178 265 

FR9400570  Agriates MM DHFF 29 670 

FR9412009  Plateau du Cap Corse   M DO 85 406 

FR9410097 Iles Finocchiarola et Côte Nord   MT DO 933 

FR9402014  Grand Herbier de la Côte Orientale  M DHFF 43 079 

FR9402010  Baie de Stagnolu, Golfu di Sognu, Golfe 

de Porto Vecchio 

MM DHFF 2 074 

FR9400586 Embouchure du stabiaccu, DPM et îlot 

Ziglione 

MT DHFF 196 

FR9400587  Iles Cerbicale et Frange Littoral   MM DHFF 3 698 

FR9410022  Iles Cerbicale MM DO 4 996 

FR9402015  Bouches de Bonifacio, Iles des Moines M DHFF 94 612 

FR9402016  Pointe de Senetosa et Prolongements M DHFF 3 535 

FR9400591  Plateau de Pertusato / Bonifacio et îles 

Lavezzi  

MM DHFF 6 071 

FR9410021  Iles Lavezzi, Bouches de Bonifacio MM DO 98 941 

FR9400609  Iles et pointe Bruzzi, Etangs de Chevanu 

et dôArbitru 

MT DHFF 358 

FR9410096  Iles Sanguinaires, Golfe dôAjaccio   MM DO 47 412 

FR9402017  Golfe dôAjaccio   M DHFF 47 374 

FR9412001  Colonie de Go®lands dôAudouin 

dôAspretto/Ajaccio   

MT DO 1,6 

FR9410023  Golfe de Porto et Presquô´le de Scandola   MM DO 25 576 

FR9400574  Porto / Scandola / Revelatta / Calanches 

de Piana  

MM DHFF 50 227 

FR9402018  Cap Rossu, Scandola, Pointe de Revelatta, 

Canyon de Calvi 

M DHFF 74 139 

FR9412010   Capu Rossu, Scandola, Revelatta, Calvi   M DO 99 561 

 

 

 



 
 9 

E. Méthodologie : une démarche concertée, contractuelle et volontaire 

1. Document dôObjectifs et son ®laboration 

Lôinscription des sites au r®seau Natura 2000 implique la r®alisation dôun plan de 

gestion appelé Document dôObjectifs (DOCOB), et ce en concertation avec lôensemble des 

acteurs du territoire. Le DOCOB est élaboré, sous la direction dôun Comit® de pilotage 

(COPIL), par un maitre dôouvrage (structure opératrice), qui peut confier la mission à un 

opérateur. 

 

Véritable projet de territoire ¨ lô®chelle du site, le DOCOB définit les grandes orientations de 

gestion et de conservation ainsi que les mesures qui permettront le maintien, voir la 

restauration des milieux et des espèces dans un état de conservation favorable, tout en tenant 

compte des réalités et impératifs économiques, sociaux et culturels. 

 

Conform®ment au Code de lôEnvironnement (Article R. 414-11) et au cahier des charges 

régional, le DOCOB comprend plusieurs parties : 

 

 

TOME 1 : 

- Une analyse de lôexistant comprenant : un diagnostic écologique des habitats naturels 

et des espèces et leur localisation cartographique, les mesures de toute nature qui 

contribuent déjà, le cas échéant, à la préservation de ces habitats et espèces, une 

analyse des activités humaines exercées sur le site au regard notamment de leurs effets 

sur lô®tat de conservation de ces habitats et esp¯ces, une analyse de lô®tat de 

conservation des habitats et des esp¯ces dôint®r°t communautaire, une hi®rarchisation 

des enjeux de conservation. 

- Les objectifs de conservation et, sôil y a lieu, de restauration, des habitats naturels et 

des espèces qui justifient la désignation du site Natura 2000. Ces objectifs sont 

hiérarchisés en tenant compte des enjeux de conservation des habitats et espèces. 
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TOME 2 : 

- Des propositions de mesures de toute nature permettant dôatteindre les objectifs 

pr®alablement d®finis et les priorit®s dans leur mise en îuvre. Les priorités sont fixées 

en tenant compte notamment : du caractère prioritaire des habitats et des espèces, de la 

valeur patrimoniale et de lô®tat de conservation des habitats et des esp¯ces au niveau 

du site.  

- Le descriptif des mesures de gestion ou de communication proposées, sous la forme de 

fiches actions et de cahiers des charges qui comprennent notamment : lôobjectif 

poursuivi au travers de la mesure, le p®rim¯tre dôapplication de la mesure ainsi que les 

habitats et espèces concernés, les actions, rémunérées ou non, adaptées a la bonne 

conservation ou a la restauration des habitats et/ou espèces du site, avec pour les 

actions rémunérées, la nature, le mode de calcul et le montant des contreparties 

financières proposées, ainsi que les points du cahier des charges qui peuvent faire 

lôobjet dôun contr¹le sur place. 

- La liste des engagements de la charte Natura 2000 du site. 

- Si n®cessaire, une proposition dôajustement du p®rim¯tre. 

- Une mise à jour du Formulaire Standard de Données (FSD).  

- Un tableau récapitulatif qui prévoit à la fois un calendrier prévisionnel de mise en 

îuvre du DOCOB compte tenu des priorit®s fix®es et qui évalue le coût des mesures 

de gestion, de communication et dôanimation. 

 

2. Comité de pilotage et groupes de travail 

Le Comite de pilotage est lôinstance qui conduit la d®marche en validant les grandes 

étapes de lô®laboration. R®uni en formation pl®ni¯re à toutes les étapes clés de lô®laboration 

du DOCOB, il rassemble quatre collèges : 

V le collège de lôEtat et de ses ®tablissements, 

V le collège des collectivités territoriales et de leurs établissements, 

V le collège des institutions et sociaux-professionnels liés au domaine maritime, 

V le coll¯ge des usagers, associations et organismes îuvrant dans le domaine culturel, 

 environnemental et sportif. 
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Côest à lôinitiative des Préfets maritime et de département que se réunit le premier Comité de 

pilotage dôun site Natura 2000 exclusivement marin, situé en deçà de la laisse de haute mer 

(Figure 2). Lors de ce comité, le président et les vice-présidents sont désignés parmi les 

représentants des collectivités et de leurs groupements, ainsi que la structure opératrice. Selon 

la loi relative au « Développement des Territoires Ruraux », la présidence de ce comité de 

pilotage peut être attribuée au repr®sentant dôune collectivit® territoriale volontaire concern®e 

par le site. A défaut, ce sont les Préfets maritime et de département (ou représentants) qui en 

ont la charge. 

 

 

Figure 2 : Répartition des missions définies aux articles R.414-9-1 à R.414-9-7 du Code de 

lôEnvironnement dans les sites Natura 2000. 

 

 

Dôautre part et afin dôassocier tous les acteurs du site, des ateliers de travail sont organisés 

tout au long de la réalisation du DOCOB. Ouverts à toutes personnes souhaitant sôinvestir 

dans la démarche, les groupes de travail sont des lieux dô®changes et de concertation, le plus 

souvent déclinés en fonction de problématiques ou thématiques particulières à aborder. 
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3. Documents dôobjectifs du site Natura 2000 « Grand herbier de la côte 

orientale » 

Le 31 mai 2011, le Préfet de Corse et le Préfet maritime de la Méditerranée ont procédé 

¨ lôinstallation du comit® de pilotage (COPIL) du site « Grand herbier de la côte orientale », 

dans les locaux du Conseil Général de la Haute-Corse à Bastia. La présidence du COPIL est 

assurée par le Président de la CTC et la vice-présidence par le Préfet de Corse, le Préfet de 

Haute-Corse, et le Préfet Maritime de la Méditerranée. Lô®laboration du DOCOB a été 

confiée ̈  lôOffice de lôEnvironnement de la Corse.  

Depuis juin 2011, dans lôattente du diagnostic ®cologique du site réalisé sous maîtrise 

dôouvrage de lôAAMP , lôOEC a entam® une d®marche de concertation sur le site aupr¯s de la 

majorit® des usagers, des services de lô®tat et de la collectivité territoriale de Corse, des 

communes, des associations environnementales, du bureau dô®tude en charge de lôinventaire 

biologique, é Les consultations se sont déroulées sous la forme de rencontres individuelles, 

dôentretiens t®l®phoniques, dô®changes de courriers ou de réunions. Une recherche 

bibliographique a ®t® r®alis®e aupr¯s dôorganismes publics et priv®s (e.g. projets en cours, 

rapports dôactivit®s, publications scientifiques) et de nombreuses donn®es ont ®t® r®colt®es 

auprès des personnes concernées par les problématiques du site « Grand herbier de la côte 

orientale ». Toutes ces recherches ont permis de produire une synthèse exhaustive des 

données administratives, abiotiques, écologiques ainsi que des activités humaines présentes 

sur le site ou en limite de celui-ci. Plus de 240 personnes ont été rencontrées et/ou contactées 

pour r®aliser cet ®tat des lieux ainsi que lôanalyse ®cologique et le diagnostic des activit®s 

humaines. Au total, environ 200 ®tudes, relatives aux habitats et esp¯ces dôint®r°t 

communautaire, aux données administrative et abiotique, au diagnostic des activités 

humaines, é ont ®t® analys®es pour ce rapport. 

Un inventaire biologique et une analyse ®cologique de lôexistant ont été réalisés par le bureau 

dô®tude Sintinelle. Cette étude correspond au diagnostic écologique du site « Grand herbier de 

la côte orientale ». Ce travail a été réalisé suite ¨ lôappel dôoffre nationale lancé dans le cadre 

du programme CARTographie des HAbitats Marins (CARTHAM), par lôAgence des Aires 

Marines Protégées en coordination avec la DREAL de Corse (août 2009). La Commission 

Mer du CSRPN a émis un avis très favorable sur les rapports CARTHAM, considérant que le 

travail rendu est de très bonne qualité en février 2013. Le rendu définitif de ce rapport a été 

remis en octobre 2013 ¨ lôOEC. Les cartographies, quant à elles, ont été validées par la 

commission mer du CSRPN le 16 mai 2014. 
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 Un site internet a ®galement ®t® cr®® sur le portail de lôOEC pour présenter le déploiement du 

réseau Natura 2000 en Mer : 

http://www.oec.fr/modules.php?name=Sections&sop=viewarticle&artid=1414 

La formalisation de ce travail a suivi le planning prévisionnel suivant (Tableau II ) : 

 

Tableau II  : Calendrier pr®visionnel pour lô®laboration du DOCOB « Grand herbier de la côte 

orientale » 
 

Etapes Périodes 

Début  du marché Cartographies des Habitats Marins 

(CARTHAM)  
Printemps 2010 

1
er

 COPIL  31 mai 2011 

Début des inventaires administratif et socio-

économique 
Juin 2011 

Fin de lôinventaire socio-économique Novembre 2011 

Fin de lôinventaire administratif Janvier 2012 

Analyse et synth¯se de lôinventaire administratif Mars 2012 

Actualisation de lôinventaire socio-économique pour 

lôann®e 2012 
Eté 2012 

Avis de la Commission Mer du CSRPN de Corse : 

Très favorable (sous correction) des rendus 

CARTHAM  

Février 2013 

Correction des inventaires biologiques et analyse 

écologique des habitats marins et patrimoniaux par 

lôAAMP 

Février à septembre 2013 

Analyse et synth¯se de lôinventaire socio-économique Juin à août 2013 

Validation définitif des inventaires biologiques et 

analyse écologique des habitats marins et 

patrimoniaux par lôAAMP 

Octobre 2013 

Actualisation de lôinventaire administratif et socio-

®conomique pour lôann®e 2013 
Octobre et novembre 2013 

Proposition des enjeux et des objectifs de conservation Décembre 2013 

Validation du Tome 1 par la DREAL  Décembre 2013 

Réunion de validation avec le Coll¯ge de lôEtat et de 

ses établissements 
Avril  2014 

Réunion de validation avec le Collège des institutions 

et sociaux-professionnels liés au domaine maritime et 

le Collège des usagers, associations et organismes 

îuvrant dans le domaine culturel, environnemental et 

sportif. 

Avril 2014 

Validation des cartographies des habitats marins  et 

Tome 1 par la commission mer du CSRPN 
Mai 2014 

Réunion de validation avec le Collège des collectivités 

territoriales et de leurs établissements 
Juin 2014 

2
ème

 COPIL  : Présentation du Tome 1 : Diagnostic 

Enjeux et Objectifs de conservation 
9 décembre 2014 

Concertation : Travaux collaboratifs, Elaboration du 

programme des actions 
2015 

http://www.oec.fr/modules.php?name=Sections&sop=viewarticle&artid=1414
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Figure 3 : Présentation générale du site FR 9402014 « Grand herbier de la côte orientale ». 
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III.   FICHE DôIDENTITE DU SITE « GRAND HERBIER DE LA COTE 

ORIENTALE »  

 

 

Nom officiel du site Natura 2000 : Grand herbier de la côte orientale (Figure 3) 

Date de transmission de la ZSC / pSIC / SIC :  

V Proposition SIC en octobre 2008 ï Enregistrement SIC le 22 décembre 2009 

Désigné au titre de la Directive « Oiseaux » 79/409/CEE : non   

Désigné au titre de la Directive « Habitats, faune et flore » 92/43/CEE : oui 

Numéro officiel du site Natura 2000 : FR9402014 

Localisation du site Natura 2000 : Corse 

Localisation du site Natura 2000 : Haute-Corse (2B) 

Superficie officielle (FSD) du site Natura 2000 au titre de la Directive européenne 

« Habitats, faune et flore » 92/43/CEE : 43 079 ha 

Structure porteuse : Etat et Collectivité Territoriale de Corse 

Op®rateur : Office de lôEnvironnement de la Corse  

Président du comité de pilotage : Président de la CTC 

Vice-présidence : Préfet de Corse, le Préfet de Haute-Corse, et le Préfet Maritime de la 

Méditerranée. 

Prestataire technique :  

Le bureau dô®tude « Sintinelle » pour la Cartographie des Habitats Marins 
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Membres du comité de pilotage du site Natura 2000 : 

 

 

Á Coll¯ge de lôEtat et de ses ®tablissements : 

 

Monsieur ou Madame 

 

­ Le préfet maritime de la Méditerranée, 

­ Le préfet de la Haute-Corse, 

­ Le commandant de la zone maritime Méditerranée, 

­ Le directeur r®gional de lôenvironnement, de lôam®nagement et du logement de 

 Corse, 

­ Le directeur interrégional de la mer Méditerranée, 

­ Le directeur régional de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale,  

­ Le directeur du département des recherches archéologiques subaquatiques et sous-

 marines, Ministère de la culture et de la communication, 

­ Le recteur de lôacad®mie de la Corse, 

­ Le directeur départemental des territoires et de la mer de la Haute-Corse, 

­ Le commandant du groupement de gendarmerie de la Haute-Corse,  

­ Le directeur de lôagence des aires marines prot®g®es, 

­ Le directeur de lôagence de lôeau Rh¹ne-Méditerranée-Corse, 

­ Le d®l®gu® r®gional du conservatoire de lôespace littoral et des rivages lacustres,  

­ Le d®l®gu® interr®gional de lôoffice national de la chasse et de la faune sauvage, 

­ Le directeur du service interd®partemental de lôoffice national de lôeau et des 

 milieux aquatiques, 

­ Le directeur du centre de M®diterran®e de lôinstitut fran­ais de recherche pour 

 lôexploitation de la mer, 

­ Le directeur régional du bureau de recherche géologique et minière, 

­ Le directeur du Parc national de Port Cros, représentant de la partie française de 

 lôaccord Pelagos, 

­ Le directeur de lô®quipe ®cosyst¯mes littoraux de la facult® des sciences de Corse, 

 

ou leurs représentants, 

 

 

Á Collège des collectivités territoriales et de leurs établissements : 

 

Monsieur ou Madame 

 

- Le président du conseil exécutif de Corse, 

-  Le président du conseil général de la Haute-Corse, 

-  Le pr®sident de la communaut® dôagglom®ration de Bastia,  

- Le président de la communauté de communes de la Casinca, 

-  Le pr®sident de la communaut® de communes de lôOriente, 

-  Le président de la communauté de communes de FiumôOrbu Castellu, 

-  Le président de la communauté de communes de la Côte des Nacres, 

-  Le président de la communauté de communes de la Costa Verde, 

-  Le président du S.I. de la Casinca à Moriani, 

- Le président du S.I.V.U du Murianincu, 

-  Le président de la communauté de communes Marana Golo, 
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- Le président du S.I.V.O.M. de Cervione, Valle di Campoloro, 

-  Le maire dôAl®ria, 

- Le maire de Bastia, 

-  Le maire de Biguglia, 

-  Le maire de Borgo, 

-  Le maire de Canale-Di-Verde, 

-  Le maire de Castellare-di-Casinca, 

-  Le maire de Cervione, 

-  Le maire de Furiani, 

-  Le maire de Ghisonaccia, 

-  Le maire de Linguizetta,  

-  Le maire de Lucciana, 

-  Le maire de Penta-di-Casinca, 

-  Le maire de Poggio-Mezzana, 

-  Le maire de Prunelli-di-Fiumorbo, 

-  Le maire de San Giuliano, 

-  Le maire de San Nicolao, 

-  Le maire de Santa Lucia di Moriani, 

-  Le maire de Santa Maria Poggio, 

-  Le maire de Serra di Fiumorbo, 

-  Le maire de Solaro, 

-  Le maire de Sorbo-Ocagnano, 

-  Le maire de Taglio-Isolaccio, 

-  Le maire de Talasani, 

-  Le maire de Tallone, 

-  Le maire de Valle di Campoloro, 

-  Le maire de Ventiseri, 

-  Le maire de Venzolasca, 

-  Le maire de Vescovato, 

-  Le pr®sident de lôoffice de lôenvironnement de la Corse, 

-  Le pr®sident de lôagence du tourisme de Corse, 

-  Le pr®sident de lôagence de d®veloppement ®conomique de la Corse, 

-  Le directeur de la r®serve naturelle de lô®tang de Biguglia, 

 

 

ou leurs représentants, 

 

 

Á Collège des institutions et sociaux-professionnels liés au domaine maritime : 

 

Monsieur ou Madame 

 

-  Le président du comité régional des pêches maritimes et des élevages marins de Corse, 

-  Le pr®sident de lôunion des ports de plaisance de Corse, 

-  Le pr®sident de la Chambre de commerce et dôindustrie de Bastia et de la Haute-

Corse, 

-  Le premier prudôhomme des p°cheurs de Bastia, 

 

ou leurs représentants, 
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Á Coll¯ge des usagers, associations et organismes îuvrant dans le domaine culturel, 

 environnemental et sportif : 

 

Monsieur ou Madame 

 

-  Le directeur du comité régional olympique et sportif de Corse, 

-  Le président du conseil scientifique régional du patrimoine naturel de Corse, 

-  Le directeur de la station de recherches sous-marines et océanographiques de Calvi, 

-  Le pr®sident du groupement dôint®r°t scientifique Posidonie, 

-  Le pr®sident du groupement dôint®r°t scientifique pour les mammif¯res marins de 

Méditerranée, 

-  Un correspondant du réseau national échouage (mammifères marins et tortues 

marines) en Corse, 

-  Le président de l'association U Levante, 

-  Le pr®sident de lôassociation Le Poulpe, 

-  Le président du CPIE U Marinu, 

-  Le président du comité régional de Corse de la fédération française motonautique, 

-  Le pr®sident du comit® r®gional de Corse de la f®d®ration fran­aise dô®tudes et sports 

sous-marins, 

-  Le président de la ligue Corse de la fédération française de voile, 

-  Le président de la ligue Corse de la fédération française de vol libre, 

-  Le président de la fédération française de ski nautique et de wakeboard, 

-  Le président de la ligue de Corse de la fédération française de surf, 

-  Le président du comité départemental de la fédération française de canoë-kayak  de 

Haute-Corse, 

-  Le président du comité régional de la fédération française des pêcheurs en mer, 

-  Le président de la ligue Corse de la fédération nautique de pêche sportive en apnée, 

-  Le président de la fédération des associations des plaisanciers de Corse, 

 

ou leurs représentants  
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Figure 4 : Communes concernées par le site Natura 2000 
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IV.   DONNEES ADMINISTRATIVES  

A. Communes 

La Corse comprend 360 communes dont la population légale avoisine les 316 600 

habitants au 1
er
 janvier 2013 (INSEE, 2013). Sa densité de population, dôenviron 36 habitants 

au km², est la plus faible de France métropolitaine. Depuis 1999, la Corse connait la plus forte 

croissance démographique des régions françaises : 1,8 % par an contre 0,7 % au niveau 

national. En 2040, si les tendances démographiques récentes se maintiennent, la Corse 

compterait 350 000 habitants. La croissance démographique devrait néanmoins nettement 

ralentir tout en demeurant, de tout de même, plus soutenue en Haute-Corse. Dans les 

décennies à venir, la région connaîtra un vieillissement rapide de sa population qui 

deviendrait ainsi la plus âgée de France. 

La population des communes littorales limitrophes du site « Grand herbier de la côte 

orientale » avoisine les 51 000 habitants (Figure 4). Sur les 27 communes concernées par le 

site, 11 ont franchi le seuil des 2 000 habitants (Tableau III ). En 1999, la population était 

estimée à 44 049 habitants, soit une augmentation de 20 % en 10 ans (Figure 5). Les 

communes de Borgo et Poggio-Mezzana ont vu leurs populations augmenter de plus de 30 %, 

certaines sont stables comme San Giuliano, Canale di verde, Aléria, Ventiseri et Taglio-

Isolaccio. La densité moyenne est de 65,8 habitants au km² (hab/km²), avec une forte disparité 

entre les communes. Pour Tallone, la densité est de 4,6 hab/km², alors que Biguglia atteint 

291,5 hab/km². Lôensemble des communes héberge en majorité une population dont la tranche 

dô©ge concerne les 45-59 ans. Le vieillissement rapide de la population sera le trait marquant 

de la démographie de ce site, comme au niveau insulaire, dans les décennies à venir. 

En p®riode estivale, la population de lô´le double avec pr¯s de 380 000 personnes 

supplémentaire (INSEE, 2012). La Corse cumule 3 millions de séjours par an dont 2,5 

millions entre avril et octobre. Il y a dix ans, 70 % des touristes venaient de juillet à août. 

Aujourdôhui, la p®riode de fr®quentation touristique sôest fortement ®tir®e puisquôils ne sont 

plus que 43 % à venir en haute saison (Charavin, 2009). Il en va de même pour le site « Grand 

herbier de la côte orientale » qui, durant la période estivale, en prenant en compte les 

résidences secondaires et touristiques, voit sa population doubler, avec plus de 101 000 

personnes par jour (Tableau III , enquête téléphonique réalisée en 2011 et 2012 auprès des 

communes). Les r®sidences secondaires sur lôensemble du site repr®sentent environ 35 % des 
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logements, avec plus de 75 % pour Linguizzetta et Poggio-Mezzana. Pour Furiani, Biguglia 

ou Sorbo-Ocagnagno, les logements sont majoritairement des résidences principales.  

 

Tableau III  : Liste des communes - Données INSEE et enquête téléphonique (Communauté 

dôagglom®ration/ de communes : CA/ CC ; * : aucun groupement). 

 
 

Communes Nombre 

dôhabitants 

 

Nombre 

dôhabitants 

en été 2012 

Superficie 

(ha) 

Densité 

(hab/km²) 

Canton CA/CC 

Furiani  
4 887 

5 500 1 849 264,3 Bastia VI (Furiani-

Montesoro) 
Bastia 

Biguglia 
6 492 

7 300 2 227 291,5 Borgo Marana 

Golo 

Borgo 
7 542 

10 000 3 778 199,6 Borgo Marana 

Golo 

Lucciana 
4 147 

7 800 2 916 142,2 Borgo Marana 

Golo 

Vescovato 2 376 2 800 1 752 135,6 Vescovato Casinca 

Venzolasca 
1 697 

1 950 1 615 105,1 Vescovato Casinca 

Sorbo-

Ocagnano 
752 

1 200 1 063 70,7 Vescovato Casinca 

Castellare-di-

Casinca 
558 

2 000 888 62,8 Vescovato Casinca 

Penta-di-

Casinca 
2 885 

3 500 1 853 155,7 Vescovato Casinca 

Taglio-Isolaccio 
525 

1 500 1 147 45,8 Fiumalto 

dôAmpugnani 
Costa Verde 

Talasani 
573 

1 500 1 009 56,8 Fiumalto 

dôAmpugnani 
Costa Verde 

Poggio-

Mezzana 
663 

3 000 890 74,5 Fiumalto 

dôAmpugnani 
Costa Verde 

Santa-Lucia di 

Moriani  
1 224 

1 700 622 196,8 Campoloro di 

Moriani 
Costa Verde 

San Nicolao 
1 562 

9 000 773 202,1 Campoloro di 

Moriani 
Costa Verde 

Santa Maria 

Poggio 
661 

1 200 1 028 64,3 Campoloro di 

Moriani 
Costa Verde 

Valle di 

Campoloro 
308 

1 200 560 55,0 Campoloro di 

Moriani 
Costa Verde 

Cervione 
1 665 

3 700 1 145 145,4 Campoloro di 

Moriani 
Costa Verde 

San Giuliano 
610 

1 600 2 393 25,5 Campoloro di 

Moriani 
Costa Verde 

Canale di 

Verde 
342 

700 1 461 23,4 Moïta-Verde Oriente 

Linguizetta 1 031 10 000 6 479 15,9 Moïta-Verde Oriente 

Tallone 314 
650 6 817 4,6 Moïta-Verde Oriente 

Aléria  2 002 3 750 5 833 34,3 Moïta-Verde Oriente 

Ghisonaccia 
3 581 

10 000 6 825 52,5 Ghisoni Fiumorbo 

Castellu 

Prunelli di 

Fiumorbo 
3 252 

4 000 3 741 86,9 Prunelli di 

Fiumorbo 
Fiumorbo 

Castellu 
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Serra di 

Fiumorbo 
309 

620 4 320 7,2 Prunelli di 

Fiumorbo 
Fiumorbo 

Castellu 

Ventiseri 
2 038 

3 000 4 670 43,6 Prunelli di 

Fiumorbo 

*  

Solaro 
671 

2 000 9 336 7,2 Prunelli di 

Fiumorbo 

Côte des 

Nacres 

 

 

 

 

Figure 5 : Croissance démographique dans la majorité des communes de Corse entre 1999 et 

2009 (Source INSEE). 
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Figure 6 : Sites Natura 2000 en limite du site « Grand herbier de la côte orientale » 
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B. Statuts de protection 

La zone dô®tude nôa pas ®t® limit®e au seul p®rim¯tre officiel du site Natura 2000. Elle a 

été étendue afin de prendre en compte, dans la mesure du possible, la continuité des habitats 

naturels dans le voisinage immédiat du site et, du fonctionnement global des écosystèmes 

présents. Les environs du site sont aussi reconnus pour leurs grandes richesses écologiques et 

biologiques. 

1. Sites du réseau Natura 2000 

Comme pour le réseau Natura 2000 en Mer, des sites terrestres sont désignés en 

application de deux directives (Directives « Habitat, Faune, Flore » et « Oiseaux ») afin de 

concilier les activités humaines et la protection de la biodiversité. Parmi les huit sites Natura 

2000 en limite du site du « Grand herbier de la côte orientale », deux sont classés en SIC, 

quatre en ZSC et deux autres en ZPS (Figure 6) : 

V Étang de Biguglia (SIC ; 1978 ha) ; 

V Mucchiatana (SIC ; 265 ha) ; 

V Dunes de Prunete ïCanniccia (ZSC ; 20 ha) ; 

V Basse vallée du Tavignanu (ZSC ; 770 ha) ; 

V Marais del Sale, zones humides périphériques et forêt littorale de Pinia (ZSC ; 

691 ha) ; 

V Étang de Palo et cordon dunaire (ZSC ; 218 ha) ; 

V Étang de Biguglia (ZPS ; 1808 ha) ; 

V £tang dôUrbinu (ZPS ; 2377 ha). 
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Figure 7 : Réserve Naturelle et Parc Naturel présents en limite du site Natura 2000. 
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2. Espaces naturels protégés 

a. Parc Naturel Régional de Corse 

Le Parc Naturel Régional de Corse (PNRC), créé en 1972, présente une superficie de 

375 000 ha avec 145 communes adhérentes. Le Parc comporte deux façades maritimes : la 

première représentée par la Réserve Naturelle de Scandola, la deuxième par les communes de 

Prunelli di Fiumorbo et Serra di Fiumorbo.Trois des 27 communes du site « Grand herbier de 

la côte orientale », Prunelli di Fiumorbo, Serra di Fiumorbo et Solaro, sont adhérentes au 

PNRC (Figure 7). Ses principales missions sont de développer des activités de randonnées, de 

relancer lôespace rural, de protéger et valoriser le patrimoine naturel et culturel, et dôinformer 

et sensibiliser la population. 

b. Réserve Naturelle de lô®tang de Biguglia 

La Réserve Naturelle de lôEtang de Biguglia, créée en 1994, est gérée par le 

Département de la Haute-Corse (Figure 7). Elle s'étend sur les quatre communes de Furiani, 

Biguglia, Borgo et Lucciana. Le DPM du cordon lagunaire de lô®tang de Biguglia, soit 15 km 

de long, est situé dans le site « Grand herbier de la côte orientale ».  

 

La R®serve Naturelle de lôEtang de Biguglia élabore actuellement un nouveau plan de gestion 

avec des objectifs prioritaires pour la protection du patrimoine naturel (en cours de 

validation). Certaines des mesures mises en place jouent un rôle important pour la 

conservation du site « Grand herbier de la côte orientale » en particulier la gestion, le suivi et 

lôam®lioration de la qualit® des eaux ainsi que le suivi de la production halieutiques (®changes 

mer-lagune). 
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Figure 8 : Terrains du Conservatoire du Littoral en limite du site Natura 2000. 
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c. Terrains du Conservatoire de l'Espace Littoral et des Rivages Lacustres 

Le Conservatoire du Littoral acquiert des terrains fragiles ou menacés notamment 

lorsque le terrain connaît un processus de dégradation, qui appelle une gestion patrimoniale 

pour restaurer la biodiversité et les paysages. Ses acquisitions sont faites à l'amiable, par 

préemption, ou exceptionnellement par expropriation.  

Concernant le site « Grand herbier de la côte orientale », le Conservatoire intervient ainsi sur 

9 terrains dôune superficie de 2 662 ha au niveau terrestre et 131 ha de DPM (Figure 8).  : 

V Rives de lô®tang de Biguglia : 578 ha + 14 ha de DPM ; 

V Mucchiatana : 75 ha + 117 ha de DPM ; 

V Etang de Giustiniana (88 ha) ; 

V Terrenzana (152 ha) ; 

V Del Sale (280 ha) ; 

V £tang dôUrbin (787 ha) ; 

V Pinia (363 ha) ; 

V Palu-Gradugine (303 ha) ; 

V Travu (36 ha). 

Sur le site Natura 2000, on note aussi la pr®sence dôun nouveau p®rim¯tre ç  les rivages de la 

Casinca », de 362 ha dont 133 ha de DPM, au sein duquel le Conservatoire nôest pas encore 

intervenu. 

d. Les espaces dôintervention des conservatoires dôespaces naturels 

A proximité du site, un seul espace naturel est présent : le site de Querci, géré par le 

Conservatoire R®gional dôEspaces Naturels de Corse (Figure 9). Ce site représente une subéraie 

littorale de 10 ha, constituant un refuge particulier pour lôavifaune (Conservatoire dôespaces 

naturels Corse, 2011). 

e. Arrêtés préfectoraux de protection de biotope 

Les arr°t®s de biotope sôappliquent aux habitats dôesp¯ces menac®es et sont souvent de 

très petites tailles. Ils relèvent de la compétence du Préfet de Département. 

Deux arrêtés préfectoraux de biotope sont situés en limite du site (Figure 9) : 

V Cordon lagunaire dôUrbinu (13 ha) ; 

V Dunes de Solaro et marais de Leccia (25 ha). 
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Figure 9 : Arrêtés de biotope, sites classés et inscrits, sites Ramsar, espaces naturels sensibles 

et réserves de chasse et de faune sauvage du site Natura 2000 
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f. Sites Inscrits et Classés 

La loi du 2 mai 1930 organise la protection des monuments naturels et des sites dont le 

caractère artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque relève de l'intérêt 

général. Deux niveaux de protections existent : 

V Le classement, qui est une protection forte pour maintenir lô®tat du site d®sign®, ce qui 

nôexclut ni la gestion ni la valorisation.  

V Lôinscription qui garantit un minimum de protection. 

En limite du site « Grand herbier de la côte orientale », lô®tang de Diana, avec une surface de 

2 032 ha, est inscrit depuis 1973. Il a été ensuite classé en 2002 pour maintenir son état 

dôorigine (Figure 9). 

g. Réserves de Chasse et de Faune Sauvage 

Les Réserves de Chasse et de Faune Sauvage permettent de protéger les populations 

d'oiseaux migrateurs, dôassurer la protection des milieux naturels terrestres et marins 

indispensables à la sauvegarde d'espèces menacées, de favoriser la mise au point d'outils de 

gestion des espèces de faune sauvage et de leurs habitats et de contribuer au développement 

durable de la chasse au sein des territoires ruraux. 

 

En Corse, la compétence juridique des réserves de chasse et de faune sauvage, terrestres ou 

marines, est assurée par la Collectivité Territoriale de Corse. Ces réserves permettent le 

maintien dôactivit®s cyn®g®tiques durables, ¨ travers des espaces non chass®s susceptibles 

dôaccueillir notamment lôavifaune migratrice. 

 

Sur le site « Grand herbier de la côte orientale », deux Réserves de Chasse et de Faune 

Sauvage (anciennement appelées réserves de chasse maritime) sont présentes (Figure 9) :  

V Embouchure du Golo ; 

V Embouchure du Tavignano. 

A proximité, nous retrouvons trois autres réserves de chasse et de faune sauvage en milieu 

terrestre, représentant 2 063 ha (Figure 9) : 

V Presquô´le de San Damiano (115 ha) ; 

V Pascioni (188 ha) ; 

V Casabianda (1 760 ha). 
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Figure 10 : Zones Naturelles dôint®r°t ®cologique, faunistique et floristique de type I en limite 

du site Natura 2000 
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h.  Périmètres dôinventaire : ZNIEFF 

Les Zones Naturelles dôInt®r°t Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de 

type I sont définies par la présence dôesp¯ces, dôassociations dôesp¯ces ou de milieux rares, 

remarquables ou caractéristiques du patrimoine naturel national ou régional. Elles sont 

g®n®ralement dôune  superficie limit®e, compar®es au ZNIEFF de type II. 

Sur le site marin « Grand herbier de la côte orientale », il nôy a actuellement aucune ZNIEFF 

mer. Depuis le d®but de lôann®e 2012, la DREAL a lanc® une étude pour le classement de 

sites ¨ lôinventaire national de futures ZNIEFF marines sur lôensemble du littoral de la Corse. 

Cette ®tude est r®alis®e par le bureau dô®tudes CREOCEAN. 

 

Au niveau terrestre, 18 ZNIEFF de type 1 sont recensées, représentant une superficie totale 

dôenviron 8 200 ha (Figure 10) : 

V Étang, zone humide et cordon littoral de Biguglia (2 680 ha) ; 

V Ripisylve de lôembouchure du Golo (236 ha) ; 

V Juniperaie littorale de Venzolasca (98 ha) ; 

V Cordon littoral, zones humides et canaux nord de San Pellegrino (130 ha) ; 

V Dunes de Prunete et marais de Caniccia (70,5 ha) ; 

V Marais de Giustiniana (78 ha) ; 

V Étang et zone humide de Stagnolo (57 ha) ; 

V Estuaire de la Bravona (24 ha) ; 

V Étang et zone humide de Terrenzana (126 ha) ; 

V Étang et zone humide de Diana (679 ha) ; 

V Basse vallée du Tavignanu (1039 ha) ; 

V Embouchure du Tavignanu et zones humides adjacentes (262 ha) ; 

V Boisements et brousse littorale de Casabianda à Pinia (1 200 ha) ; 

V £tang et zone humide dôUrbinu (885 ha) ; 

V Embouchures et zones humides du FiumôOrbu et de lôAbatesco (163 ha) ; 

V Étang et zone humide de Palo (327 ha) ; 

V Station de Genista Aetnensis de la marine de Solaro et embouchure du Travu 

(166 ha) ; 

V Marais de Peri (11,7 ha). 
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3. Autres statuts : Site RAMSAR 

Les sites Ramsar sont des zones humides dôimportance internationale, reconnues dans le 

cadre de la convention Ramsar (traité intergouvernemental adopté le 2 février 1971). A 

proximité du site Natura 2000 « Grand herbier de la côte orientale », trois zones humides, 

dôune superficie totale de 2 452 ha, ont été désignées site Ramsar (Figure 9) : 

V £tang de Biguglia, dôune superficie de 1 450 ha ; 

V Étang dôUrbinu, dôune superficie de 790 ha ; 

V Étang de Palu, dôune superficie de 212 ha. 

 

4. Documents de planification ou de gestion 

a. Accord international : Sanctuaire Pelagos 

En 1999, un Accord International entre la France, lôItalie et Monaco a instaur® le 

sanctuaire Pelagos, couvrant une superficie de 87 500 km² et entourant toute la Corse, dont le 

site Natura 2000 « Grand herbier de la cote orientale » (Figure 11). Le but de ce sanctuaire est 

la protection des mammifères marins et de leurs habitats contre tous les types de menaces 

(techniques de pêche, pollution, urbanisation, collisions avec les navires, activités 

dôobservation des c®tac®s). Il doit concilier la protection et les activités socio-économiques. 

Entré en vigueur le 21 février 2002, le sanctuaire Pelagos est désormais inscrit sur la liste des 

ASPIM (Aire Sp®cialement Prot®g®e dôImportance M®diterran®enne). Le statut dôASPIM 

confère à Pelagos une reconnaissance officielle des pays m®diterran®ens en tant quôaire dôun 

réseau ayant pour but la conservation efficace du patrimoine méditerranéen. 
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Figure 11 : Délimitation du sanctuaire Pelagos (Source : Pelagos) 

  

b. Directive Cadre « Stratégie pour le Milieu Marin » 

Afin de réaliser ou de maintenir un bon état écologique du milieu marin au plus tard en 

2020, la directive 2008/56/CE du Parlement européen et du Conseil du 17 juin 2008 appelée 

Directive Cadre « Stratégie pour le Milieu Marin » (DCSMM) conduit les États membres de 

lôUnion europ®enne ¨ prendre les mesures n®cessaires pour r®duire les impacts des activit®s 

sur ce milieu. 

En France, la directive a ®t® transpos®e dans le Code de lôEnvironnement (articles L. 219-9 à 

L. 219-18 et R. 219-2 à R. 219-17) et sôapplique aux zones sous souverainet® ou juridiction 

française, divisées en 4 sous-régions marines : la Manche-mer du Nord, les mers celtiques, le 

golfe de Gascogne, la Méditerranée occidentale. Elle vise le bon état écologique du milieu 

marin et l'am®lioration de lô®tat de conservation de la biodiversité marine. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Bon_%C3%A9tat_%C3%A9cologique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Biodiversit%C3%A9
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Les objectifs de la DCSMM sont : 

 Dôassurer la protection et la conservation des écosystèmes marins et dôéviter leur 

détérioration. Là où une forte dégradation aura été observée, le fonctionnement des 

écosystèmes devra être rétabli à travers la restauration des processus et de la structure 

de la biodiversité. 

 De prévenir et éliminer progressivement les diverses pollutions. 

 De maintenir à un niveau qui soit compatible avec la réalisation du bon état 

écologique, la pression des activités humaines (pêche, utilisation de services diversé) 

sur le milieu marin. Les écosystèmes doivent pouvoir réagir aux divers changements 

de la nature et des hommes, tout en permettant une utilisation durable du milieu pour 

les générations futures. 

 

La DCSMM prévoit que les plans dôaction pour le milieu marin (PAMM) de chaque sous-

région sôarticulent avec les politiques et r®glementations existantes. Plusieurs étapes sont 

nécessaires pour atteindre un bon état écologique du milieu marin au plus tard en 

2020 (Tableau IV). 

 

Tableau IV  : Eléments constitutifs et calendrier de réalisation de la DCSMM 

 

Dates Eléments constitutifs  

2012  R®alisation de lô®valuation initiale de lô®tat des eaux marines. Cette ®valuation 

est compos®e de lôanalyse des caract®ristiques et de lô®tat ®cologique, de 

lôanalyse des pressions et des impacts sôexer­ant sur le milieu marin et dôune 

analyse ®conomique et sociale de lôutilisation des eaux marines et du coût de la 

dégradation du milieu. 

D®finition du bon ®tat ®cologique qui est lôobjectif ¨ atteindre. 

Fixation dôobjectifs environnementaux, sur la base du diagnostic de lô®valuation 

initiale et en vue de guider les mesures à prendre pour atteindre le bon état 

écologique ainsi défini. 

2014  

 

Elaboration dôun programme de surveillance permettant de suivre lôefficacit® 

des mesures prises et dô®valuer lôatteinte ou non du bon ®tat ®cologique.  

2015  

 

Elaboration dôun programme de mesures en application des objectifs 

environnementaux fixés, pour atteindre ou maintenir le bon état écologique. 

2020  Objectif « bon état écologique » 
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Le réseau Natura 2000 en mer contribue à atteindre les objectifs dôenraiement de la perte de 

biodiversité. Les Directives « Habitats, Faune, Flore » et « Oiseaux » sont des instruments 

majeurs pour la conservation de la biodiversité en Europe. A ce titre, leur objectif est proche 

de celui de la DCSMM, qui prévoit l'atteinte ou le maintien du bon état écologique du milieu 

marin, dont l'une des composantes est la conservation de la biodiversité.  

Ces Directives, comme expliqué précédemment, reposent sur deux axes complémentaires : un 

dispositif de protection des espèces sur l'ensemble du territoire, et un réseau de sites 

représentatifs, le réseau Natura 2000. La DCSMM repose quant à elle sur l'élaboration de Plan 

dôAction pour le Milieu Marin par sous-région marine et prévoit notamment l'articulation 

avec les dispositifs en place dans les Directives « Habitats, Faune, Flore » et « Oiseaux ». 

c. Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux 

La Directive Cadre sur lôEau (DCE) du 23 octobre 2000 adoptée par le Conseil et par le 

Parlement européen définit un cadre pour la gestion et la protection des eaux par grand bassin 

hydrographique au plan européen. Cette directive joue un rôle stratégique et fondateur en 

mati¯re de politique de lôeau. La DCE, transposée en droit français par la loi du 21 avril 2004, 

est appliquée en France à travers les Schémas Directeurs d'Aménagement et de Gestion des 

Eaux (SDAGE). 

 

Pour le site Natura 2000, le SAGE de lô®tang de Biguglia, le contrat de rivière de la Bravone 

et le contrat dô®tang de Biguglia-Bevinco sont des outils pertinents pour la mise en îuvre du 

SDAGE (Figure 12), et des programmes de mesures approuvés en 2009 pour prendre en 

compte les objectifs et dispositions de la Directive Cadre sur l'eau (CTC & Comité de bassin 

Corse, 2010a,b). 
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Figure 12 : Contrat de rivière et SAGE en limite du site Natura 2000. 

 



 
 39 

SAGE de Biguglia 

Lôobjectif global du SAGE de Biguglia est de rendre perceptible aux usagers du bassin 

versant la qualité patrimoniale, la richesse écologique et la fragilité des milieux naturels et 

humides associés à lô®tang de Biguglia (Cerruti, 2004, 2012). Sa mise en îuvre permettra de 

préserver la ressource en eau en luttant contre les pollutions de toute nature et en favorisant un 

développement des usages respectueux des milieux aquatiques et des ressources en eau. Une 

th®matique en lien direct avec le site Natura 2000 est le maintien dôun ®quilibre ®cologique, 

soit : 

 Favoriser les ®changes dôeaux douces et dôeaux salées pour conserver la biodiversité. 

 Optimiser les ®changes dôeau pour pr®server lô®quilibre actuel des milieux en termes 

de hauteur dôeau et de salinit®, en maintenant les variations de salinité dans le temps et 

dans lôespace. 

 Optimiser les ®changes actifs dôeau avec le Golo, le Bévinco et la mer en ouvrant le 

Grau. 

 

Contrat dô®tang de Biguglia-Bevinco 

Le contrat dô®tang de Biguglia-Bevinco est en cours dô®laboration et devrait °tre soumis au 

comit® de bassin dôici la fin de lôann®e. 

 

Contrat de rivière de Bravone 

Selon les orientations retenues du SDAGE dans le projet de programme de mesures 2010-

2015, des propositions de mesures prioritaires sur le territoire de la Bravone sont en cours de 

rédaction (Syndicat intercommunal dôentretien et de gestion du cours dôeau de Bravone, en 

cours de validation) : 

 

 Définir des objectifs de quantité : débits, niveaux piézométriques, volumes 

mobilisables, é Les connaissances étant insuffisantes, une étude préliminaire sera à 

réaliser notamment pour déterminer le débit biologique du cours dôeau. 

 Approfondir la connaissance sur les éléments métalliques issus du fond géochimique.  

 Aménager les sites naturels et organiser les activités, les usages et la fréquentation sur 

le littoral. Cette mesure vise à limiter la fréquentation des sites écologiques 

remarquables.  

 Mettre en place une gestion concertée.  
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d. Stratégie nationale de création et gestion des Aires Marines Protégées 

La nouvelle Stratégie nationale pour la Création et la Gestion des Aires Marines 

Protégées, (révisée en 2011) succède à une première stratégie nationale adoptée en 2007, qui 

se focalisait sur les eaux métropolitaines. Celle-ci édictait des orientations transversales, et 

proposait un programme dôactions ¨ court terme qui mettait lôaccent sur lôextension du r®seau 

Natura 2000 en mer et la création des parcs naturels marins. 

 

Lôobjectif principal de la SCGAMP est de couvrir 20% des eaux françaises en aires marines 

protégées à horizon 2020. Cinq principes sont établis pour le réseau des aires marines 

protégées, qui doit : 

 

 contribuer à la connaissance, 

 contribuer au bon état des écosystèmes,  

 contribuer au développement durable des activités,  

 sôinscrire dans les politiques int®gr®es de gestion du milieu marin, 

 contribuer à la cohérence terre-mer des politiques publiques 

 répondre à des finalités définies à des échelles multiples. 

 

Cette nouvelle stratégie commence par rappeler les grands enjeux liés à la protection du 

milieu marin et fait un certain nombre de constats concernant la situation actuelle du réseau ; 

les principaux sont : 

 

 le réseau est désormais bien développé en métropole : 11,7% des eaux 

métropolitaines en 2011 sont couvertes par des AMP (définies dans le paragraphe 

suivant), ce qui implique une priorité forte à la mise en gestion des AMP 

récemment créées. Ce réseau demeure très lacunaire outre-mer (la couverture de 

lôensemble des eaux fran­aises ultra-marines par des AMP est de 1,15% en 2011), 

malgré des jalons très importants comme la création de la réserve naturelle des 

Terres Australes et Antarctiques Françaises en 2006 et la création du Parc Naturel 

Marin de Mayotte en 2010 ; 
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 des lacunes persistent en métropole : par exemple, le réseau demeure 

essentiellement côtier (en métropole, 2,5% des eaux se trouvant au-delà des 12 

milles sont couvertes par des AMP) et des enjeux de conservation demeurent 

encore peu ou pas pris en compte par le réseau, ¨ lôimage des manques identifi®s 

pour le réseau Natura 2000 (au large, protection des récifs ou du grand dauphin ; 

protection des amphihalins en mer, du marsouin, cohérence du réseau au titre de la 

directive oiseaux) ; 

 les notions de fonctionnalité des écosystèmes ou de connectivité au sein du réseau 

des aires marines protégées restent encore peu appréhendées ; 

 la contribution du réseau des aires marines protégées à la cohérence terre-mer des 

politiques publiques reste à améliorer ; 

 les protections fortes (réserves naturelles, cîurs de parcs nationaux, arrêtés de 

protection de biotope) sont encore peu développées au sein du réseau (en 

métropole en 2011, le réseau des réserves naturelles couvre 0,3% des eaux). 

 

Sur ces bases, la SCGAMP ®tablit des principes dôactions, donne des orientations 

transversales pour la création et la gestion des aires marines protégées et fixe des priorités par 

écorégion. 

 

 

La loi n°2006-436 du 14 avril 2006 liste les diff®rentes cat®gories dôaires marines protégées 

(article L. 334-1 III du code de lôenvironnement) : 

o Les parcs nationaux ayant une partie maritime, 

o Les réserves naturelles ayant une partie maritime, 

o Les arrêtés de biotopes ayant une partie maritime, 

o Les parcs naturels marins, 

o Les sites Natura 2000 ayant une partie maritime, 

o Les parties maritimes du domaine relevant du Conservatoire de lôespace littoral 

et des rivages lacustres. 

Chacune des catégories de ces aires marines protégées (AMP) implique une procédure de 

création, un mode de gestion et vise une/des finalités propres. 
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e. Analyse Stratégique Régionale de Corse   

Pour la Bretagne et la Corse, il a été demandé aux préfets maritimes, de régions et de 

d®partements concern®s dôengager des travaux de concertation pour réaliser une analyse 

stratégique régionale (ASR) afin de définir les besoins en mati¯re dôaires marines protégées 

dans ces régions, conformément à la SCGAMP. 

S'appliquant ¨ lôespace marin, une ASR est un outil dôaide ¨ la décision pour la création et le 

renforcement d'aires marines prot®g®es, ¨ court et moyen terme, ¨ l'®chelle de lôespace 

maritime et c¹tier dôune r®gion. Elle pr®cise les enjeux et d®gage les zones prioritaires pour la 

cr®ation dôaires marines protégées, et propose les outils de protection ou de gestion à 

mobiliser. 

 

Compte tenu de sa longue expérience et de ces compétences particulières en matière 

dôenvironnement, une convention-cadre a ®t® sign®e le 1er octobre 2010 entre lô£tat et la CTC 

pour la création et la gestion des aires marines protégées en Corse. Une convention 

particulière a ensuite ®t® sign®e le 2 d®cembre 2010 entre lôOEC et lôAgence des aires marines 

protégées pour la r®alisation de lôASR de la Corse. 

 

LôASR de la Corse, validée en 2012 par lôAssemblée de Corse, oriente pour la prochaine 

d®cennie la mise en place dôun r®seau dôAMP au service de la société corse et de la 

Méditerranée afin de poursuivre cet objectif de préservation de la biodiversité, de 

développement durable et de soutien aux sciences de la mer en cohérence avec les différentes 

directives européennes concernant la gestion du milieu marin (Natura 2000 en Mer, Directive 

Cadre sur lôEau et la Directive Cadre Strat®gie sur le Milieu Marin) et les objectifs nationaux 

(OEC/AAMP, 2012) . 

 

Actions à court terme :  

 en priorité, étendre la Réserve naturelle de Scandola,  

 concrétiser la mise en place du groupement européen de coopération territoriale 

(GECT) « Parc marin international des Bouches de Bonifacio »,  

 mettre ¨ lô®tude un Parc naturel marin sur une zone englobant les Agriate et le Cap 

Corse,  

 mener, avec les pêcheurs artisanaux, mais aussi en concertation avec les autres acteurs, 

une r®flexion sur la mise en place dôAMP ayant des finalit®s halieutiques (de type 
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réserves naturelles) autour de la Corse, notamment aux Sanguinaires, entre Cargèse et 

Porto, ¨ Calvi, sur la c¹te orientale,é  

 mener les réflexions dans la zone de Senetosa, pour une gestion concertée en 

prolongement de celle de la réserve naturelle des Bouches de Bonifacio,  

 finaliser les documents dôobjectifs des sites Natura 2000 en Mer,  

 promouvoir lôimplication des collectivit®s locales corses dans la gestion du sanctuaire 

Pelagos.  

 améliorer les connaissances générales océanographiques et biologiques de la zone 

côtière jusquôau large. 

 

Actions à moyen et long terme :  

 ¨ lôhorizon 2015 : classer 10 % de ses eaux territoriales en outils de type règlementaire 

(réserves naturelles) et viser 15 % en 2020.  

 étudier et promouvoir la mise en place dôAMP au-delà des eaux territoriales,  

 transférer les bonnes pratiques élaborées dans les AMP de type réserve dans la gestion 

des sites Natura 2000 en Mer.  

 mettre en îuvre des actions partenariales entre lôOEC et lôAgence des aires marines 

protégées sous couvert de la convention-cadre État-CTC.  

 mettre en place des moyens pour la surveillance et le suivi des AMP avec une 

mutualisation entre AMP et une coordination ®troite avec les services de lô£tat.  

 concertation étroite, voire des partenariats, avec les différents acteurs : pêcheurs 

professionnels, opérateurs touristiques, usagers non professionnels, acteurs de 

lô®ducation et de la sensibilisation ¨ la protection du milieu marin, scientifiques. 

 

Les principaux enjeux de cette analyse ont été déclinés localement sur cinq secteurs. Pour le 

secteur « la côte orientale de Purtivechju à Bastia », incluant le site « Grand herbier de la côte 

orientale », plusieurs propositions ont été faites : 

 Faire du COPIL du site Natura 2000 « Grand herbier de la côte orientale » un espace 

de concertation et de gestion du secteur allant du nord du golfe de Porto-Vecchio à 

Bastia : 

o Le DOCOB de ce site devra prendre en compte notamment la gestion des plages, 

des mouillages organisés, du chalutage dans les zones favorables à cette activité 

de pêche, 
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o Renforcer la complémentarité entre Natura 2000 en Mer et la gestion des 

lagunes (Réserve naturelle de Biguglia, sites Ramsar dôUrbinu, de Palu et des 

autres étangs). Le renforcement des acquisitions du Conservatoire du littoral et 

la bonne gestion des plages devront faire lôobjet dôune concertation soutenue 

avec les élus et les divers utilisateurs des sites, compte tenu de lô®tendue des 

zones sableuses concernées, 

o Encourager les démarches de Gestion Intégrée des Zones Côtières comme celle 

de Biguglia qui prône un développement équilibré du littoral et de son arrière 

pays par un usage raisonné de ses ressources et de son espace. 

 

 Pour le golfe de Purtivechju, le site Natura 2000 du golfe constituera lôoutil principal 

pour la conservation de cette zone et devra prendre en compte les enjeux du golfe 

(emprises nouvelles de lôextension du port, r®flexions sur les zones de mouillages 

organis®s, maintien dôactivit®s traditionnelles comme la petite p°che artisanale, 

gestion du dragage du port, é). 

 

 Initier une ®tude sur la mise en place dôAMP pour la gestion halieutique du secteur 

afin de répondre aux demandes des pêcheurs : 

o Entre la RNBB et Sulinzara, secteur qui nôest couvert ni par Natura 2000 ni par 

la Réserve naturelle des Bouches de Bunifaziu, 

o En accompagnement de la mise en place de récifs artificiels prévus dans la zone. 

 

 Poursuivre les ®tudes sur lô®rosion des plages afin mieux comprendre ce phénomène et 

définir des mesures de gestion pour stabiliser les plages (nettoyage des banquettes 

notamment) ; 

 

 Améliorer les connaissances naturalistes sur le secteur et notamment lô®volution de la 

fréquentation des tortues Caouanne ; 

 

 Participer ¨ la r®flexion sur lôorganisation des voies de circulation maritime de ce 

secteur compte tenu de sa sensibilité aux pollutions et des objectifs de Pelagos. 

 

 

 



 
 45 

f. Plan d'Aménagement et de Développement Durable de la Corse 

En ce qui concerne, le développement économique, social, culturel et touristique de la 

Corse ainsi que la pr®servation de lôenvironnement, le Plan d'Aménagement et de 

Développement Durable de la Corse (PADDUC ; en cours dô®laboration) définira les 

orientations fondamentales en matière d'aménagement de l'espace, de transports selon une 

approche multimodale, de télécommunications, de valorisation des ressources énergétiques, 

de protection et de mise en valeur du territoire de la Corse. Le PADDUC se substituera au 

plan de développement de la Corse et au schéma d'aménagement de la Corse actuels. Il vaudra 

schéma de mise en valeur de la mer, schéma régional d'aménagement et de développement du 

territoire schéma régional de transport ainsi que schéma régional de cohérence écologique. 

g. Plan stratégique en faveur de la filière nautique en Corse 

En 2004, lôAgence de D®veloppement Economique de la Corse, à la demande du 

Conseil Exécutif de Corse, a fait réaliser et superviser une étude visant à définir et planifier 

les actions de développement de la fili¯re nautique en Corse. Côest notamment ¨ partir des 

conclusions de cette étude, que le Plan Nautique Régional 2005-2008 a été élaboré puis validé 

par lôAssembl®e de Corse.  

 

La mise en îuvre de ce plan a mis lôaccent sur des actions reposant sur trois axes majeurs : 

Axe 1 : Le développement des infrastructures ; 

Axe 2 : La production de produits touristiques ; 

Axe 3 : Offre de fournitures et de services liés au nautisme. 

 

En 2010, lôAssembl®e de Corse a vot®  la cr®ation de CAP NAUTIC, un p¹le dôexcellence 

corse dédié au Nautisme et à la Plaisance. Ce projet se fixe pour objectif de dynamiser et 

promouvoir la Corse comme un territoire dôexcellence et un carrefour de d®veloppement des 

fili¯res nautisme et plaisance dans la perspective dôun d®veloppement durable. Depuis lors, 

soutenus et accompagn®s par la CTC, via lôADEC, lôATC et lôOEC, les acteurs du nautisme 

et de la plaisance font vivre ce secteur, vecteur de développement, dôactivit®s et dôemplois. 

Par le biais de CAP NAUTIC, lôADEC a identifi® un certain nombre dôactions et sôest ainsi 

fortement engagée au sein de la coopération européenne et transfrontalière avec ses 

partenaires italiens : le projet INNAUTIC.  

 

http://www.corse.fr/Le-Plan-de-developpement-de-la-Corse_a538.html
http://www.corse.fr/file/77707/
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ACTIONS SOUTENUES DANS LE CADRE DU PLAN NAUTIQUE REGIONAL (SOURCE ATC ET 

ADEC) : 

 Régie du Port de Taverna à Santa Maria Poggio 

Du fait de la modernisation de ses ®quipements engag®e depuis 2008, combin®e avec lôaccueil 

de nouvelles clientèles en hivernage, le port de Taverna retrouve une attractivité et aussi de 

meilleurs ratios dôexploitation, qui lôam¯nent aujourdôhui ¨ rechercher lôoptimisation de sa 

capacit® dôaccueil sur le plan dôeau et dynamiser ainsi sa gestion. Le port pr®sente ainsi un 

programme de travaux destiné à réorganiser son accueil sur pontons et aménager une darse 

dôarri¯re port, qui constituait jusquô¨ pr®sent un espace inexploit® pour lôaccueil de la petite 

plaisance. 

ü La cr®ation de 68 postes dôamarrage suppl®mentaires pour des unit®s de 5 ¨ 10 m, 

ü La r®habilitation dôun ponton jusque-là destiné aux unités de moins de 6 m. Les 

travaux permettront dôaccueillir des unit®s plus grandes (10 ¨ 15 m), avec un niveau 

dô®quipement ad®quat, 

ü La restructuration du bloc sanitaire, au vu de lôaugmentation de la capacit® dôaccueil, 

et de la prise en compte des personnes à mobilité réduite. 

Au total, le projet présenté concourra à une augmentation de 17 % de la capacité portuaire 

(405 à 473 anneaux), où les places de passage vont doubler, pour offrir désormais 133 postes 

au lieu des 70 existants antérieurement. 

En juillet 2013, les travaux du plan dôeau Nord et des sanitaires sont termin®s. 

 Etude pour le d®veloppement de la capacit® dôaccueil d®di®e ¨ la plaisance à Aléria 

La commune dôAl®ria entend engager une r®flexion stratégique sur la diversification de son 

activité économique en direction du développement de la filière Nautisme et Plaisance. Dans 

cette perspective, deux pistes vont °tre explor®es pour la cr®ation dôun ®quipement 

structurant, support de sa future activité nautique : soit un port de plaisance, soit un port à sec 

avec une mise ¨ lôeau ou la cr®ation dôun bassin ¨ lôint®rieur des terres. 

La commune dispose de deux sites dôimplantation, dont elle souhaite examiner les 

potentialit®s dôaccueil. En mai 2014, le projet était en cours de rédaction. 
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 Cr®ation dôun port ¨ sec à Solaro  

La cr®ation dôun port ¨ sec sur la commune de Solaro a débuté en 2012 pour le stockage de 

bateaux de plaisance. Le stockage se fait soit dans un parc à lôext®rieur, soit dans un hangar 

dôenviron 2000 mĮ (Figure 13). Ce port ¨ sec peut contenir actuellement une centaine dôunit®s. 

Les unit®s dôenviron 10 m de longueur, que ce soit des bateaux à moteurs ou des voiliers, 

peuvent °tre transport®es jusquôau du port de Solenzara. A terme, 300 unités pourront donc 

être entreposées près du port de Solenzara. Lôespace dédié au stockage a été finalisé en 2013. 

  

Figure 13 : Port à sec sur la commune de Solaro (© COPASS) 

 Etude pour lôextension du port de Sari-Solenzara (projet en limite du site Natura 2000) 

La commune de Sari Solenzara entend entreprendre divers travaux de modernisation et de 

sécurisation de son  port de plaisance qui permettront d'accroître la capacité d'accueil des 

navires. Les opérations envisagées comprennent deux volets : 

ü Modernisation des installations portuaires, 

ü Sécurisation du plan d'eau. 

Ces ouvrages permettront la requalification d'une partie du  plan d'eau dans le périmètre 

portuaire actuel dans une logique d'optimisation des capacités d'accueil. Ils correspondent 

également à une logique d'extension future du port à plus long terme. La commune a en  

projet la création de 450 places  de port supplémentaires, afin de répondre aux besoins sans 

cesse croissant de la demande de places d'accueil. Ainsi tous les travaux envisagés s'inscrivent 

dans les ouvrages futurs sans avoir à être remaniés. En juin 2013, le projet est presque 

finalisé. 
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h. Ports propres et accueillants 

Lôop®ration ç Ports propres et accueillants » se situe dans un contexte général de 

préservation du milieu marin, de réduction des rejets et des déchets des ports et des 

mouillages. Les réflexions élaborées par un groupe de travail, constitué des représentants de 

lôEtat, des collectivit®s et des gestionnaires de ports ont ®t® men®es dans le cadre dôune 

démarche de management environnemental initi®e et coordonn®e par lôOffice de 

lôEnvironnement de la Corse et lôAgence de lôEau Rh¹ne Méditerranée Corse. Le Comité 

technique constitué a créé le concept « Ports propres et accueillants è, ¨ lô®quivalent des 

actions menées en régions Languedoc Roussillon et PACA. 

Lôadaptation de ce concept ¨ la R®gion Corse a permis de valider trois th¯mes principaux 

constituant la démarche environnementale : 

o la gestion de la qualité des eaux, 

o la gestion des déchets, 

o le développement du service à la plaisance. 

 

Lôobjectif principal consiste ¨ planifier d¯s 2005 les travaux importants pour le 

développement des ports et plus particulièrement pour le secteur de la plaisance en harmonie 

avec les contraintes environnementales. 

Ces travaux correspondent à : 

 Lôam®nagement des aires de car®nage (mise aux normes de la collecte et du traitement 

des eaux de ruissellement et des eaux usées, réalisation des infrastructures de mise en 

s®curit®, é) ; 

 La création de micro-déchèteries portuaires prenant en compte la gestion des déchets 

industriels, toxiques et dangereux li®s ¨ lôactivit® de la plaisance, de la p°che et du 

port de commerce ; 

 Lôinstallation ®ventuelle de points propres et de collecte des d®chets m®nagers de la 

plaisance à terre ou en mer ; 

 La collecte des eaux usées des navires, par installation de réseaux de pompage reliés à 

lô®puration ; 

 La mise en place des moyens de lutte anti-pollution dôorigine accidentelle (nappe 

hydrocarbure, é) ; 

 La mise aux normes des stations dôavitaillement, é 
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 Tous travaux dôam®nagement permettant la protection du milieu marin et prenant en 

compte la gestion des déchets solides ou liquides dans la zone portuaire ou la zone de 

mouillage organis®, é 

 

Lôensemble des ports de plaisance de Corse ont adhéré à la démarche de lôop®ration ç Ports 

propres et accueillants ». Ce projet est dôailleurs en phase de réflexion pour le seul port du site 

« Grand herbier de la côte orientale », celui de Taverna à Santa Maria Poggio (cf paragraphe 

précédent). Pour le port de Sari Solenzara, ce projet a d®j¨ permis la r®habilitation de lôaire de 

car®nage avec la cr®ation dôune micro-déchèterie, et le traitement et recueil de lôensemble des 

eaux de ruissellement susceptibles dô°tre souill®es ainsi que des ®coulements accidentels de la 

station dôavitaillement.  

5. Stratégies de gestion du Domaine Public Maritime (DPM) 

a. Autorisation dôOccupation Temporaire sur le DPM 

Les Autorisations dôOccupation Temporaire sur le DPM (AOT) sont délivrées par le 

Préfet de département après instruction des dossiers par la Direction Départementale des 

Territoires et de la Mer. Au total, pour lôann®e 2011, 73 demandes dôAOT ont ®t® examinées 

sur le site, dont 66 acceptées, les autres étant soit annulées, soit refusées (Source DDTM 2B). 

Pour 2013, sur les 85 demandes dôAOT, 74 ont été acceptées, soit une augmentation de 12 % 

par rapport à 2011.  

Les AOT sur le site « Grand herbier de la côte orientale » représentent plus de 50 % des 

demandes effectuées sur le département de la Haute-Corse (126 demandes examinées, 113 

acceptées en 2011). La plupart des demandes sont formalisées durant la période estivale pour 

des établissements commerciaux (e.g. buvettes et restaurants), du matériel de plage (e.g 

transats et parasols), des engins de plage (e.g. catamaran, dériveur, véhicules nautiques à 

moteur) et des structures dôaccueil. Sept cales de mise ¨ lôeau sont pr®sentes sur le site Natura 

2000 (Figure 14 ; Figure 15). Les communes de Ghisonaccia et San Nicolao présentent le plus 

grand nombre de demandes dôAOT. 

Certaines occupations présentes sur le site Natura 2000 nôont pas dôautorisation et font lôobjet 

de contravention de grande voirie.  
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b. Occupations du DPM autorisées avec un autre titre domanial que la simple 

AOT  

Sur les 27 communes du site, 18 sont munies dôun plan de balisage des plages (Tableau 

V ; Figure 14 ; Figure 15) avec la mise en place de chenaux pour : 

V lôacc¯s au rivage des navires, embarcations et engins motoris®s, 

V la pratique de sports nautiques, tels que le ski nautique, le parachute 

ascensionnel, é 

V lôacc¯s au rivage dôengins non immatricul®s tels que les d®riveurs l®gers, les 

planches ¨ voile, é.  

Dans ces chenaux, la navigation doit °tre directe et continue, la vitesse est limit®e ¨ 5 nîuds 

et le mouillage est interdit. Seules les unités de secours et de surveillance ne sont pas 

astreintes, en situation dôurgence, ¨ ces limitations et interdiction. 

Certaines communes sont aussi pourvues de zones de baignade, réservées exclusivement à 

cette activité. 

Tableau V : Plan de balisage des plages (VNM : Véhicules Nautiques à Moteur) 

 

Communes Arrêté préfectoral / 

municipal 

Réglementation 

Furiani  AP n°57/2005 du 5/08/05 

AM du 4/07/05 
1 chenal dériveurs et planche à voile 

1 zone de baignade 

Biguglia AP n° 5/2001 du 12/04/01 2 chenaux : navires, embarcations et engins 

immatriculés 

Borgo AP n° 53/98 du 29/07/98 

AM du 25/06/98 
1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés 

1 chenal : dériveurs et planches à voile 

3 zones de baignade, 

Bande littorale des 300 m. 

Lucciana AP n° 46/2005 du 19/07/05 

AM du 9/03/05 
1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés 

2 zones de baignades + bande des 300 m. 

Venzolasca AP n° 38 du 21/08/03 

AM du 6/05/03 
1 chenal : navires et engins immatriculés 

2 zones de baignade 

Castellare di Casinca AM du 12/04/96 1 chenal : planches à voile et dériveurs légers 

Penta di Casinca AP n° 46/2001 du 26/07/01 

AM n° A-2001/19 du 21/06/01 
1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés + VNM 

2 zones de baignades + bande des 300 m 

Talasani AP n° 1/2002 du 1/02/02 

AM du 20/06/00 
1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés + VNM 

2 zones de baignade 

Poggio Mezzana AP n° 34/91 du 29/07/91 

AM n° 11et 12 du 15/06/91 
1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés + VNM 

1 zone de baignade 

Santa Lucia di 

Moriani  

AP n° 22/2007 du 27/06/07 

AM n° 1803991 du 18/03/99 
1 chenal : navires et véhicules nautiques à 

moteur 

San Nicolao AP n° 40/99 du 23/07/99 

AM n° 189 du 20/06/97 
1 chenal : pratique du ski nautique 

1 chenal : navires et engins immatriculés  

1 zone de baignade 
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1 chenal : engins non immatriculés 

Santa Maria Poghju AP n° 45/2005 du 16/07/05 

AM du 1/07/02 
1 chenal : engins non immatriculés 

 

Valle di Campoloro AP n° 36/97 du 27/06/97 1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés + VNM 

Cervione AP n° 26/2000 du 9/06/00 

AM n° 1/2000 du 28/01/00 
1 chenal : navires et véhicules nautiques à 

moteur + VNM 

2 chenaux : engins non immatriculés 

San Giuliano AP n° 20/97 du 5/06/97 1 chenal : tous navires 

Bande littorale des 300 m. 

Linguizetta AP n° 47/2001 du 26/07/01 

AM du 8/06/2001 
1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés  

Aléria AP n° 22/98 du 2/06/98 1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés 

Ghisonaccia AP n°161/2011 du 24/08/11 

AM n°2011/55 du 12/05/11 
1 chenal : navires, embarcations et engins 

immatriculés 

2 zones de baignade 

Bande des 300 m 

Prunelli di Fiumorbu  AP n° 9/94 du 2/06/94 1 chenal : ski nautique et parachute 

ascensionnel 

Solaro  AP n° 1/2006 du 18/01/06 

AM n° 98/05 du 29/05/05 
1 chenal : ski nautique 

1 chenal : engins non immatriculés 

1 chenal : véhicules nautiques à moteur 

2 chenaux : navires, embarcations et engins 

immatriculés 
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Figure 14 : Usages réglementés de la partie nord du site Natura 2000 



 
 53 

 

Figure 15: Usages réglementés de la partie sud du site Natura 2000 
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Le mouillage et/ou la circulation de navires sont aussi interdits dans dôautres zones (e.g. 

émissaire en mer, cultures marines, zone militaire ; Tableau VI).  

 

Tableau VI : Autres zones littorales réglementées sur le site Natura 2000 

 

Communes Objet Arrêté préfectoral Interdiction  

Biguglia / Borgo Emissaire de rejet en 

mer 

7/94 du 10 mai 1994 Mouillage de tous navires 

et embarcations, chalutage 

et dragage. 

Lucciana Exploitations des 

appontements gaziers et 

pétroliers 

8/2004 du 12 février 2004 Circulation, mouillage et 

stationnement de tous 

navires, embarcations.  

Santa Maria 

Poghju 

Emissaire de rejet en 

mer 

37/93 du 20 juillet 1993 Mouillage de tous navires 

et embarcations, chalutage 

et dragage. 

Cervione Emissaire de rejet en 

mer 

6/94 du 29 avril 1994 Mouillage de tous navires 

et embarcations, chalutage 

et dragage. 

Aléria Cultures marines 5/89 du 7 mars 1989 Navigation et mouillages 

de navires, embarcations, 

dragage et plongée sous 

marine. 

Aléria 

(Projet en cours) 

Emissaire de rejet (dans 

le Tavignanu) 

 Navigation et mouillages de 

navires, embarcations, 

dragage et plongée sous 

marine. 

Solenzara Base militaire 60/89 du 10 août 1988 Circulation de personnes, 

embarcations, é 

 

c. Travaux sur le DPM 

Sur le site Natura 2000, plusieurs travaux sont entrepris aux graux des étangs et aux 

embouchures des fleuves :  

 

ü Lôouverture du grau de lô®tang de Biguglia : Arrêté préfectoral n° 2006-159-12 en 

date du 8 juin 2006 portant déclaration dôint®r°t g®n®ral et autorisant les travaux de 

curage dôentretien du grau de lô®tang de Biguglia. La présente autorisation est 

accordée pour une durée de 10 ans. Les travaux sont effectués au moyen dôune pelle 

mécanique par différentes opérations étalées sur lôann®e, en fonction de lôensablement 

du grau, de lôoxyg®nation du milieu, des p®riodes dôalevinage, é La quantité estimée 

des matériaux à régaler sera au maximum de 10 000 m
3
 par an. Les travaux de curage 

et de régalage seront effectués en tant que de besoin en dehors de la période estivale 
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comprise entre le 15 juin et le 15 septembre. Cependant, ils seront exceptionnellement 

autorisés en cas de crise dystrophique définie par les services de la réserve naturelle 

de lô®tang de Biguglia. En 2012, les dates dôouverture m®canique du grau pour 

lôann®e 2012 sont les suivantes : du 24 au 29 février, le 1
er
 et 2 mars, du 13 au 14 

août, du 29 au 31 août, du 3 au 7 septembre, du 24 au 29 octobre et du 7 au 23 

novembre.  

ü Lôouverture du grau de lô®tang de Diana est r®alis®e ¨ lôaide dôune dragueuse 

aspiratrice (Figure 16), et exceptionnellement avec, en plus, une pelle mécanique 

lorsque le grau est trop ensablé, comme ce fût le cas en 2013. Chaque année, le grau 

est ouvert une fois, avant lô®t®. A lôheure actuelle il nôexiste aucun document 

r®glementaire concernant les travaux pour lôouverture du grau de cet étang. 

 

 

Figure 16 : Ouverture du grau de lô®tang de Diana avec une dragueuse aspiratrice en ao¾t 

2011. 

 

ü Lôouverture du grau de lô®tang dôUrbino : Récépissé de déclaration au titre du 

Code de lôEnvironnement n°2008-254-1 en date du 10 septembre 2008 concernant les 

travaux de restauration du chenal du grau de lô®tang dôUrbino sur la commune de 
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Ghisonaccia. Une pelle m®canique est utilis®e pour lôouverture du grau de mars à mi-

décembre en fonction de lôensablement du grau, de lôoxyg®nation du milieu, é 

ü Lôouverture du grau de lô®tang de Palo est réalisée chaque année en fonction de 

lôensablement du grau, de lôoxyg®nation du milieu, éLes volumes extraits sont de 

faibles importances. A lôheure actuelle il nôexiste aucun document r®glementaire 

concernant les travaux pour lôouverture du grau de cet étang. 

ü Lôouverture de lôembouchure du Fiumorbo sur la plage de Caprone au droit des 

communes de Ghisonaccia et de Prunelli-di-Fiumorbo : Arrêté préfectoral 

n°2013179-0013 en date du 28 juin 2013. En 2013, une ouverture a été réalisée en 

face du petit îlot, situé dans le delta du Fiumorbo. En 2014, les travaux pour 

lôouverture du bras Sud seront r®alis®s en juin ou juillet. Les s®diments r®colt®s 

serviront pour le remblaiement de lôembouchure du bras Nord ainsi que pour le 

rechargement de la plage en manque de sable. A la fin de la période estivale, le bras 

Nord sera ouvert. 

C. Sites dôint®r°t arch®ologique 

Le patrimoine englouti fait lôobjet de campagnes de prospection et dôun travail de 

recherche documentaire approfondi par le Département des Recherches Archéologiques 

Subaquatiques et Sous-Marines (DRASSM). Concernant le site Natura 2000, plus dôune 

vingtaine dôentit®s arch®ologiques ont ®t® expertis®es par le DRASSM. Ces entités sont de 

toutes natures et de toutes époques, avec des zones de concentration majeure, comme par 

exemple la zone de Solenzara. La côte orientale de la Corse présentant une problématique 

particulière, côte sableuse, peu de sites sont connus par rapport au reste de la Corse. 

Cependant, la pr®sence dôun nombre encore plus ®lev® de sites est ®videmment à soupçonner 

dans cette zone (Source DRASSM).  

La c¹te orientale est surtout tr¯s riche dô®paves de b©timents du second conflit mondial 

(Figure 17), tout particuli¯rement dô®pave dôavions. De la dizaine dô®paves coul®es pendant la 

seconde guerre, recensée par le DRASSM dans lôemprise du ç Grand herbier de la côte 

orientale è, huit sont des ®paves dôa®ronefs ; un nombre ®lev® qui refl¯te lôimportance du r¹le 

joué par la Corse comme base aéronavale des forces alliées. Les profondeurs de ces épaves 

sont variables, entre quelques m¯tres et 75 m de profondeur et la plupart dôentre elles 

constitue de spots de plongées importants pour les clubs de plongées basés sur le littoral. 
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Certaines épaves présentent des détériorations, qui seraient liées aux filets des chaluts même 

si les dommages les plus évidents sont sur des sites à grande profondeur (Source DRASSM). 

 

 

Figure 17 : Photographie dôun chasseur américain Republic P-47 Thunderbolt à Campoloro 

(©J-P. Joncheray / DRASSM) 

 

D. Moyens de surveillance et dôintervention en Corse  

En 2014, dans le cadre de lô®laboration de ce DOCOB, une enquête a été réalisée par 

lôOffice de lôEnvironnement de la Corse aupr¯s des structures coordonnant et/ou intervenant 

dans le cadre de la surveillance et le contrôle maritime, le sauvetage en mer, les pollutions 

maritimes, la lutte contre les trafics illicites, é telles que : Arm®e de lôair, Brigade nautique, 

CNSP, CROSS, DDTM, DIRM, Douane, Gendarmerie maritime, Gendarmerie nationale, 

Marine nationale, Préfecture maritime, SDIS, Sécurité civile, SNSM, Syndicat des Pilotes 

Maritimes et diverses sociétés privées. Les différents types de moyens aériens, maritimes et 

terrestres, utilisés par ces structures en Corse ont été identifiés (Tableau VII ).  

Les syst¯mes dôinformation et dôobservation ainsi que les moyens dôintervention sont souvent 

mutualis®s afin dôintervenir le plus rapidement possible. 

 

Pour le site Natura 2000 « Grand herbier de la côte orientale », en plus des moyens aériens, 

six vedettes de 8 à 22 m et six embarcations plus légères peuvent intervenir, dont une en 

réserve pour lôensemble de la Haute-Corse. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
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Comme d®j¨ mis en ®vidence par lôAAMP dans une enqu°te r®alis®e aupr¯s des gestionnaires 

dôaires marines protégées en Méditerranée occidentale (AAMP, 2012), et sachant que le 

déploiement de moyens de contrôle et de surveillance au sein des AMP est une condition sine 

qua non au respect des réglementations, il semble important de pouvoir renforcer les moyens 

maritimes et terrestres sur le site Natura 2000. Ces moyens permettraient notamment 

dôapporter un appui aux polices relatives ¨ la protection du patrimoine naturel et des espaces 

naturels.  

 

Tableau VII  : Moyens de surveillance / contrôle / intervention maritime pour la région Corse. 

 

Moyens Localisation Structure 

Aérien 2 hélicoptères (Super Puma et 

Cougar) 

Solenzara Arm®e de lôAir 

 Système CLEANSEANET de 

l'EMSA (images satellites) 

Europe Cross  

4 avions type F406 dont 1 Polmar Hyères Douane 

3 hélicoptères type EC 135 Hyères Douane 

1 hélicoptère type EC 145 Ajaccio Gendarmerie Nationale 

1 h®licopt¯re dôalerte (Dauphin 

SP)  

1 h®licopt¯re dôalerte (Caiman) en 

prévision 

1 aéronef de patrouilles maritimes 

(Falcon 50) 

4 aéronefs de patrouilles maritimes 

(Atlantic II) 

Hyères 

 

 

 

Bretagne 

 

Bretagne 

 

Marine Nationale 

2 hélicoptères Dragon type EC 145 Bastia et Ajaccio Sécurité civile  

    

Maritime  1 white Shark de 7,50 m 

1 zodiac semi-rigide de 7,50 m 

1 white Shark de 7,50 m 

1 pneumatique 

Ajaccio 

Cavallo 

Porto-Vecchio 

Sartène / Propriano 

Brigade nautique 2A 

  

1 semi-rigide de 7 m 

1 white Shark 

1 semi-rigide 

Saint-Florent 

Bastia 

Haute-Corse 

Brigade nautique 2B 

1 vedette de 15 m 

1 zodiac de 8,50 m 

1 zodiac de 6 m 

Ajaccio 

 

DDTM 2A 

1 white shark type PM 297 

1 zodiac type PM 423 

Bastia 

Saint-Florent 

DDTM 2B 

3 vedettes de 22 m 

 

2 zodiacs de 8 à 9 m 

Bastia, Porto-

Vecchio, Ajaccio 

Bastia, Calvi  

Douane 
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2 zodiacs de 8 à 9 m Ajaccio, Porto-

Vecchio 

1 patrouilleur de 35 m (Jonquille) Corse Gendarmerie maritime 

1 remorqueur (Abeille flandre) + 

annexe 

2 remorqueurs antipollution de 

haute mer (Jason et Ailette) 

3 bâtiments de soutien de région  

4 patrouilleurs de haute-mer 

dôenviron 90 m de longueur 

1 patrouilleur dôexp®rimentation 

(Lôadroit) 

Toulon Marine nationale 

1 coque rigide ñEdge waterò 

1 semi-rigide de 4 m 

1 semi rigide de 7,20 m 

Ajaccio 

Rizzanese 

Porto-Vecchio 

SDIS 2A 

1 VNM  

1 zodiac semi-rigide de 7 m50  

1 zodiac de 5 m  

3 zodiacs de 4m50 

Ile-Rousse  

Bastia 

Luri 

Calvi, Ile-Rousse, 

Ghisonaccia 

SDIS 2B 

1 vedette de Classe I de 14m50  

1 semi-rigide de 7m50  

1 ultramar de 6m 

1 VNM 

1 vedette de Classe I de 14m50  

1 semi-rigide de 7m50  

1 VNM 

1 Canot tout temps 17,50 m 

1 semi rigide 7,50 m 

1 semi rigide 6 m 

1 vedette de Classe I de 14m50  

1 vedette de Classe II de 8,50 m 

1 semi-rigide de 7,50 m 

1 vedette de Classe II de 10,50 m 

Ajaccio 

 

 

 

Propriano 

 

 

Bonifacio 

 

 

Porto-Vecchio 

 

 

Solenzara 

SNSM 2A 

1 vedette de Classe I de 14,50 m  

1 zodiac semi-rigide de 6,50 m  

1 vedette de Classe I de 14, 50 m  

1 vedette de Classe I de 14,50 m  

1 vedette de Classe II de 10,50 m 

1 canot tout temps de 14,50 m 

Calvi 

 

Saint Florent 

Bastia 

Taverna 

Macinaggio 

SNSM 2B 

2 remorqueurs de 28 et 21 m 

3 vedettes de lamanage  

2 vedettes de lamanage 

Bastia 

 

Calvi et Ile-rousse 

Société ERASME 

 

2 remorqueurs de 23 et 16 m 

(Persevero et Paladinu) 

2 vedettes de lamanage 

Ajaccio 

 

 

Société NAUTTOS  

1 pilotine de 14,50m 

1 pilotine de 14,50m 

1 pilotine de 12 m 

Bonifacio 

Porto-Vecchio 

En réserve Côte est 

Syndicat des Pilotes 

Maritimes 2A 
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2 pilotines 

1 pneumatique de 9,50 m 

Propriano et Ajaccio 

Ajaccio 

2 vedettes de 12 m 

1 pilotine légère de 10 m 

3 vedettes de 12 m 

Bastia 

En prévision 

Calvi / Ile Rousse 

Syndicat des Pilotes 

Maritimes 2B 

    

Terrestre 1 véhicule tout terrain Corse du Sud Brigade nautique 2A 

 2 véhicules tout terrain Haute-Corse Brigade nautique 2B 

 7 sémaphores Corse Marine Nationale / Cross 

Med 

 3 postes de secours Corse du Sud SDIS 2A 

14 postes de secours Haute-Corse SDIS 2B 

1 camion de secours 

1 quad 

3 véhicules lourds et légers 

d'intervention 

Ajaccio 

Propriano 

SNSM 2A 
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E. Synthèse des données administratives 

Tableau VIII  : Synthèse des données administratives (en gris : les données propres au site « Grand herbier de la côte orientale ») 

 
Données 

administratives 

Quantification Qualification Enjeux par rapport à Natura 2000 Origine des données  

Région 1 Corse La Corse compte 88 sites Natura 2000, dont 

8 sites marins et 9 majoritairement marins. Sur ces 

sites, 67 sont des pSIC/SIC et 21 des ZPS.  

Le site représente 4,82 % des sites en mer. 

DREAL Corse 

Natura 2000 

Départements 1 Haute-Corse (2B) Le département de Haute-Corse compte 47 sites 

Natura 2000 dont 8 sites majoritairement marins 

ou marins.  

Natura 2000 

Communes o 8 cantons 

o 1 communauté 

dôagglom®ration 

o 5 communautés 

de communes 

o 27 communes 

Communes : Furiani, Biguglia, 

Borgo, Lucciana, Vescovato, 

Venzolasca, Sorbo-ocognano, 

Castellare di Casinca, penta di 

Casinca, Taglio Isolaccio, 

Talasani, Poggio mezzana, Santa 

Lucia di Moriani, San Nicolao, 

santa Maria Poggio, Valle di 

Campoloro, Cervione, San 

Giulano, Canale di Verde, 

Linguizetta, Tallone, Aléria, 

Ghisonaccia, Prunelli di Fiumorbo, 

Serra di Fiumorbo, Ventiseri, 

Solaro. 

Le site regroupe toutes les communes littorales 

entre le grau de lô®tang de Biguglia et 

lôembouchure de la Solenzara. 

  

Annuaire des Mairies 

CG 2B 

Habitants 50 665 50 665 habitants sur lôensemble 

des 27 communes du site. 

 

- Densité : 65,81 hab/km² 

- Forte disparité : Tallone : 4,61 hab/km², 

Biguglia : 291,51 hab/km². 

INSEE  

Parcs nationaux néant néant néant néant 



 

 
 62 

Parcs Naturels 

Marins 

néant néant néant néant 

Parc Naturel 

Régional 

1 Parc Naturel Régional de Corse Trois des 27 communes du site sont adhérentes 

au PNRC. Le PNRC, créé en 1972, a une 

superficie de 375 000 ha avec 145 communes 

adhérentes.  

Ses missions : 

o développer des activités de randonnées, 

o relancer lôespace rural, 

o protéger et valoriser le patrimoine naturel et 

culturel 

o dôinformer et sensibiliser la population. 

 

DREAL Corse 

PNRC 

Réserve naturelle 1 Réserve Naturelle de Corse de 

lô®tang de Biguglia (1 790 ha dont 

1 450 ha de plan dôeau) 

Le DPM du cordon lagunaire de lô®tang, soit 15 

km de long, est situé dans le périmètre du site 

« Grand herbier de la côte orientale ». 

La réserve, créée en 1994, est gérée par le 

Département de Haute-Corse. LôOEC a en charge 

le contrôle de gestion de cette réserve pour le 

compte de la CTC. Elle s'étend sur les quatre 

communes de Furiani, Biguglia, Borgo et 

Lucciana. 

La chasse demeure autorisée sur les parties 

terrestres comprises entre la station 

de pompage de Fornoli et le grau de lô®tang. 

Lôexercice de la p°che est interdit sur une 

superficie au moins égale à 10% du plan dôeau. 

Lôacc¯s du public sur le site est actuellement 

limité à un parcours de découverte, situé sur la 

rive est, près de lôanse de Tombulu Biancu. 

 

CG 2B 

Natura 2000 

terrestre 

8 

 

 

2 sites SIC à proximité : 

o Etang de Biguglia (1978 ha) 

o Mucchiatana (265 ha) 

4 sites ZSC à proximité : 

Le réseau Natura 2000 a pour objectif la 

préservation de la diversité biologique. Les sites 

sont désignés en application de deux directives, 

(Directive « Habitat», Directive « Oiseaux ») afin 

Natura 2000 
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o Dunes de Prunete ïCanniccia (20 

ha) 

o Basse vallée du Tavignanu (770 

ha) 

o Marais del Sale, zones humides 

périphériques et forêt littorale de 

Pinia (691 ha) 

o Etang de Palo et cordon dunaire 

(218 ha)  

2 sites en ZPS à proximité : 

o Etang de Biguglia (1808 ha) 

o Etang dôUrbinu (2377 ha) 

de concilier les activités humaines et la protection 

de la biodiversité. 

 

Terrains du 

Conservatoire du 

littoral 

9 o Rives de lô®tang de Biguglia 

(578 ha + 14 ha de DPM) 

o Etang de Giustiniana (88 ha)  

o Mucchiatana (75 ha + 117 ha de 

DPM 

o Terrenzana (152 ha) 

o Del Sale (280 ha) 

o Etang dôUrbinu (787 ha) 

o Pinia (363 ha) 

o Palu-Gradugine (303 ha) 

o Travu (36 ha) 

Ces sites sont tous gérés par le Conseil Général de 

Haute Corse. 

Le Conservatoire acquiert des terrains fragiles, 

menacés et les remet en état. Il contribue à la 

pr®servation de lôespace littoral de Corse. 

2 262 ha + 131 DPM 

Conservatoire de l'espace 

littoral et des rivages 

lacustres  

Espaces Naturels 

Sensibles (ENS) 

néant néant néant néant 

Arrêté Préfectoral 

de Protection de 

Biotope 

2 2 APPB pour la flore et la faune 

terrestre : 

- Cordon lagunaire dôUrbinu (13 

ha) 

- Dunes de Solaro et marais de 

Leccia (25 ha) 

Ces sites sont en limite du site FR9402014. 

LôAPPB «Galerie de Furiani et Monte 

Canarinco »  se trouve à proximité du site « Grand 

herbier de la côte orientale » pour la protection des 

chiroptères. 

INPN 

 

Réserve de 

chasse et de 

faune sauvage 

5 

 
Milieu marin  (ancienne réserve 

de chasse maritime): 

o Embouchure du Golo 

o Embouchure du Tavignano  

Les missions des RCFS : 

o protéger les populations d'oiseaux migrateurs  

o assurer la protection des milieux naturels 

indispensables à la sauvegarde d'espèces 

OEC 
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Milieu terrestre (limite du site): 

o Presquô´le de San Damiano 
(Biguglia ; 115 ha) 

o Pascioni (Penta di Casinca et 

Castellare di Casinca ; 188 ha) 

o Casabianda (Ghisonaccia ; 1760 

ha) 

menacées  

o favoriser la mise au point d'outils de gestion 

des espèces de faune sauvage et de leurs 

habitats  

o contribuer au développement durable de la 

chasse au sein des territoires ruraux 

 

Sites Ramsar 3 Les étangs de Biguglia, Urbinu et 

Palo. 

Ces réserves sont en limite du site « Grand herbier 

de la côte orientale ». 

 

DREAL Corse 

CG 2B 

 

Sites 

classés/Inscrits 

1 Etang de Diana et ses abords (2 

032 ha) 

 

Deux niveaux de protections : 

o Le classement, qui est une protection forte 

pour maintenir lô®tat du site d®sign®, ce qui 

nôexclut ni la gestion ni la valorisation.  

o Lôinscription qui garantit un minimum de 
protection. 

Lô®tang de Diana est inscrit depuis 1973, puis fut 

classé en 2002. 

 

OEC 

DREAL 

Autres zonages 

connus (ZNIEFF, 

ZICO, é) 

18 ZNIEFF de 

type I 

 

Les ZNIEFF (Zones Naturelles 

dôInt®r°t Ecologique, Faunistique 

et Floristique) de type I du site 

« Grand herbier de la côte 

orientale » : 

o Etang, zone humide et cordon 

littoral de Biguglia (2680 ha) 

o Ripisylve de lôembouchure du 
Golo (236 ha) 

o Juniperaie littorale de 

Venzolasca (98 ha) 

o Cordon littoral, zones humides et 

canaux nord de San Pellegrino 

(130 ha) 

o Dunes de prunete et marais de 

Caniccia (70,5 ha) 

Les ZNIEFF de type I sont définies par la présence 

dôesp¯ces, dôassociations dôesp¯ces ou de milieux 

rares, remarquables ou caractéristiques du 

patrimoine naturel national ou régional. Elles sont 

g®n®ralement dôune superficie limitée, comparées 

au ZNIEFF de type II. 

Une étude relative aux ZNIEFF mer est en cours 

de rédaction. 

INPN 

OEC 
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o Marais de Giustiniana (78 ha) 

o Etang et zone humide de 

Stagnolo (57 ha) 

o Estuaire de la Bravona (24 ha) 

o Etang et zone humide de 

Terrenzana (727 ha) 

o Etang et zone humide de Diana 

(679 ha) 

o Basse vallée du Tavignanu (1039 

ha) 

o Embouchure du Tavignanu et 

zones humides adjacentes (262 

ha)  

o Boisements et brousse littorale 

de Casabianda à Pinia (1200 ha) 

o Etang et zone humide dôUrbinu 
(885 ha) 

o Embouchures et zones humides 

du FiumôOrbu et de lôAbatesco 

(163 ha) 

o Etang et zone humide de Palo 

(327 ha) 

o Station de Genista Aetnensis de 

la marine de Solaro et 

embouchure du Travu (3,5 ha) 

o Marais de Peri (11,7 ha) 

Réserves de 

pêche 

néant néant néant néant 

Réserves de 

chasse 

néant néant néant néant 

Schéma Directeur 

dôAm®nagement 

et de Gestion des 

Eaux 

1 Bassin de Corse (1996) 

 

Orientations fondamentales : 

o Assurer lô®quilibre quantitatif de la ressource 

o Lutter contre la pollution et maîtrise des risques 

pour la santé 

o Préserver et restaurer les milieux aquatiques et 

SDAGE 
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humides 

o Gestion concert®e de lôeau 

Schéma 

d'Aménagement 

et de Gestion des 

Eaux 

1 Etang de Biguglia (en cours 

dô®laboration) 

Orientations fondamentales : 

o Reconquête de la qualité des eaux et des milieux 

aquatiques  

o Gestion des échanges entre les milieux 

aquatiques 

o Régler les conflits d'usages (réserve - communes 

- pêcheur) 

o Gestion quantitative de la ressource en eau 

(AEP) 

CG 2B 

Autres 

informations : 

schémas des 

carrières, éoliens 

1 ancienne 

exploitation de 

sédiments 

Exploitation de sédiments dans la 

fosse de Tanghiccia jusque dans 

les années 1990. 

Cette exploitation est en limite du site « Grand 

herbier de la côte orientale ». 

 

Autres 

protections 

1 espace naturel 

sensible 

A proximité du site « Grand 

herbier de la côte orientale » :  

o Querci 

Ces sites sont en limite du site « Grand herbier de 

la côte orientale » et sont gérés par le 

Conservatoire Régional dôEspaces Naturels de 

Corse (CREN). 

 

CREN de Corse 

 2 Contrats de 

rivière 

o Etang de Biguglia-Bevinco 

o Bravone 

Objectifs : 

o Amélioration de la qualité des eaux 

o Valorisation des milieux naturels 

o Gestion de la ressource en eau pour concilier les 

fonctions naturelles des milieux et usages 

humains 

o Sensibilisation 

DCE 

 PADDUC 

(en cours 

dô®laboration) 

Le PADDUC se substituera au 

plan de développement de la 

Corse et au schéma 

d'aménagement de la Corse 

actuels. Il vaudra schéma de mise 

en valeur de la mer, schéma 

régional d'aménagement et de 

développement du territoire 

Le PADDUC définira les orientations 

fondamentales en matière d'aménagement de 

l'espace, de transports selon une approche 

multimodale, de télécommunications, de 

valorisation des ressources énergétiques, de 

protection et de mise en valeur du territoire de la 

Corse.  

CTC 

http://www.corse.fr/Le-Plan-de-developpement-de-la-Corse_a538.html
http://www.corse.fr/Le-Plan-de-developpement-de-la-Corse_a538.html
http://www.corse.fr/file/77707/
http://www.corse.fr/file/77707/
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schéma régional de transport 

ainsi que schéma régional de 

cohérence écologique 

 1 sanctuaire 

Pelagos/ 1 ASPIM 

Le sanctuaire Pelagos permet de 

protéger les mammifères marins en 

méditerranée (87500 km²). Entré 

en vigueur le 21 février 2002, le 

Sanctuaire Pelagos est désormais 

inscrit sur la liste des ASPIM dans 

le cadre dôun protocole relatif ¨ la 

Convention de 

Barcelone 

En 1999, un Accord International entre la France, 

lôItalie et Monaco a instaur® un sanctuaire. 

Le but de ce sanctuaire est la protection des 

mammifères marins et de leurs habitats contre tous 

les types de menaces (techniques de pêche, 

pollution, urbanisation, collisions avec les navires, 

activit®s dôobservation des c®tac®s). Il doit 

concilier la protection et les activités socio-

économiques. Le statut dôASPIM conf¯re ¨ 

Pelagos une reconnaissance officielle des pays 

M®diterran®ens en tant quôaire dôun r®seau ayant 

pour but la conservation efficace du patrimoine 

méditerranéen. 

Pelagos 



 

 
 68 
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V. DONNEES ABIOTIQUES GENERALES 

A. Contexte géologique 

1. Géologie de la plaine orientale 

La Corse est constituée principalement de trois ensembles géologiques : la Corse 

hercynienne (ou ancienne) ¨ lôOuest, la Corse alpine et, la partie la plus jeune situ®e ¨ lôEst, le 

Mio-Plio-Quaternaire. 

Le site « Grand herbier de la côte orientale » fait parti de lôensemble du Mio-Plio-Quaternaire, 

principalement composé de roches sédimentaires du Cénozoïque (Miocène, Pliocène et 

Quaternaire). Ces terrains sont représentés par des accumulations conglomératiques et des 

dépôts marno-sableux, issus de lô®rosion des massifs montagneux, associ®s ¨ des d®p¹ts 

marins datant des 20 derni¯res millions dôann®es. Dans la région de Moriani, dôautres types de 

roches ont été mises en évidence, en particulier des reliefs de schistes lustrés. Actuellement, la 

plaine re­oit des alluvions des diff®rents cours dôeau, composés principalement de galets de 

granites et de rhyolites import®s de la Corse hercynienne, et de schistes et dôophiolites, pris 

lors de la traversée des schistes lustrés (Corse alpine). Des alluvions, des colluvions ainsi que 

des dépôts éoliens et littoraux datant de lôHoloc¯ne sont retrouv®s entre Bastia et Prunete et 

jusquôaux environs de Ghisonaccia, avec dôautres conglom®rats. Une formation particuli¯re 

est observ®e au Nord de Solenzara, compos®e de d®p¹ts marins datant de lôEoc¯ne, de 

conglomérats et de grès syntectoniques à nummulites (Ferrandini et al., 2009). 

2. Marge orientale 

La Corse est limit®e ¨ lôEst par le bassin nord tyrrh®nien, form® dôune succession de 

rides et de bassins orientés suivant une direction N-S parallèle à la côte (Figure 18). Le bassin 

le plus large est le canal de Corse, limit® ¨ lôEst par la ride tectonique de Pianosa-Ile dôElbe. 

La marge Est-Corse est limitée au Sud par la faille de Solenzara (Gennesseaux et al., 2009). 
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Figure 18: Schéma structural des marges de la Corse (Genesseaux et al., 2009 ; Légende : 1 : 

croûte de type océanique, 2 : rides et formations volcaniques, 3 : ligne de crête des édifices 

volcaniques, 4 : axes hauts, 5 : axe de bassins). 

 

Tout au long de la plaine orientale, le relief peu accentué est constitué par des fonds meubles 

qui sôacheminent en pente r®guli¯re jusquô¨ des profondeurs de lôordre de 600 m environ, 

avant de remonter vers les côtes continentales italiennes, au-delà de la mer tyrrhénienne. Ces 

fonds sableux ou sablo-vaseux ne sont que rarement interrompus par des appointements 

rocheux sous-jacents. 
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B. Plate-forme orientale 

1. La morphologie de la plate-forme orientale 

La plate-forme orientale varie en moyenne de 7 ¨ 8 km et atteint jusquô¨ 11 km, à 

lôembouchure du Golo (Figure 19). Aux extrémités, vers Bastia et Solenzara, le plateau 

continental se rétrécit pour atteindre une longueur maximale de 2,5 km. La pente de la plate-

forme est quasiment régulière et homogène sur la majeure partie de sa longueur. Son rebord 

est entaillé dôenviron une quinzaine de canyons sous-marins, provenant principalement des 

fleuves, tels que le Golo, la Bravone, le Tavignano et le FiumôOrbu (Pluquet, 2006). Le 

rebord du plateau se situe approximativement entre -115 à -120 m sur toute sa longueur 

(Figure 19). 

 

Tableau IX : Principaux traits morphologiques des différents secteurs de la plate-forme 

orientale (Pluquet, 2006) 

 

Secteur Largeur 

(km) 

Profondeur 

du rebord (m) 

Pentes sur 

plate-forme 

Remarques 

Bastia 6 -108 0,5 à 2° Pente côtière = 4,5° à -10m 

Nord Golo 11 -115 0,5 (max 1°) 
Rupture de pente 

 à -36 et -67m 

Moriani  7 -115 1° (0,3 à 1,8°)  

Bravone 7 -115 1°  

Aléria  9 -120 0,4 à 1° 1
ère

 rupture de pente à -76m 

 

Entre Bastia et le Golo, la bathym®trie du plateau r®v¯le un certain nombre dôirr®gularit®s 

topographiques (Thinon et al., 2003) : 

V Au pied de Bastia, une rupture de pente li®e ¨ lôescarpement important du relief est 

observée.  

V Au large de Bastia (entre Bastia et le Bevinco), plusieurs reliefs submergés, étroits  

(entre 200 et 300 m de large) et allongés (sur près de 15 km), sont parallèles à la ligne 

de côte. Ils sont situés entre -65 et -75 m de profondeur, avec une hauteur variant de 

10 à 20 m et des crêtes entre -50 et -60 m. Il sôagirait de cordons littoraux fossiles 

compos®s de sables, galets et gr¯s, mat®rialisant dôanciens rivages. 

V Entre Bastia et le Golo, une rupture de pente d®bute en face du grau de lô®tang de 

Biguglia (-25 m) jusquôau niveau de lôembouchure du Golo (-75 m) suivant un axe 
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Nord/Ouest ï Sud/Est. Cette rupture de pente sôexplique notamment par des 

ph®nom¯nes dôaccumulation (e.g. apports terrigènes). 

 

Entre les d®bouch®s du FiumôAlto et de lôAlesani, le plateau est plut¹t r®gulier avec une 

inclinaison progressive du littoral vers le rebord de la plate-forme. 

Entre les embouchures dôAlesani et de Solenzara, le plateau est marqué par la pr®sence dôune 

rupture de pente située entre -75 et -100 m de profondeur et parallèle au talus continental 

(Thinon et al., 2003). Des morphologies particulières ont aussi été découvertes dans cette 

zone. Dôune part, il existe des barres sableuses, en forme de croissants (de 100 à 300 m de 

large) dôune hauteur de 1 ¨ 2 m, localis®es ¨ lôembouchure du Tavignanu. Ces formes 

s®dimentaires caract®risent les deltas de type houle dominante. Dôautre part, dôanciens 

champs de dunes de faibles dénivelés (1,5 à 2 m maximum) ont été repérés au niveau de 

lô®tang dôUrbino. Ils longent parall¯lement le rivage sur environ 13 km ¨ des profondeurs 

comprises entre -10 et -20 m (Pluquet, 2006). 
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Figure 19 : Bathymétrie du site Natura 2000 
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2. Sédimentologie 

Trois types de sédiments meubles sont présents sur le site Natura 2000 : sables et 

graviers, sables et sables fins (Guennoc et al., 2001). A lôexception de quelques roches 

isolées, le littoral de la côte orientale est principalement de nature sableuse. Les faciès 

sédimentaires sableux à graveleux sont orientés suivant la pente générale (Figure 20 ; Figure 

21). Des dépôts de sédiments meubles importants ont été constatés au large du Golo, du 

Tavignano et du FiumôOrbu. Une bande de sable grossiers est aussi observée autour de 

lôisobathe -50 m, parallèle à la côte (Bouysse et al., 1981 ; Guennoc et al., 2001). 

 

 

Figure 20 : Carte de la nature de fonds de la plate-forme orientale du Sud de Bastia à Prunete 

(Cartographie LIMA : Guennoc et al., 2001). 
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Figure 21: Carte de la nature de fonds de la plate-forme orientale de Prunete au Nord de 

Solenzara (Cartographie LIMA : Guennoc et al., 2001). 
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C. Conditions météorologiques et hydrographie marine 

1. Températures et précipitations 

Le climat méditerranéen est caractérisé sur la plaine orientale par l'extrême douceur des 

températures, une sécheresse estivale prononcée et des précipitations modérées, entre 80 à 

120 mm/an (Figure 22). La plaine orientale est une des zones les plus chaudes du littoral 

méditerranéen français, à la limite entre les étages thermo- et méso-méditerranéens, avec des 

températures records avoisinant les 40 °C, à Solenzara en 1965. Les températures moyennes 

varient sur lôensemble du site de 11,2 ¨ 20,5 ÁC avec des minimales de ï5,9°C pour Solenzara 

en 1971. Les hauteurs de précipitations maximales peuvent sô®lever ¨ plus de 300 mm/an 

(348,4 mm/an en 1979 à Solenzara). Les rafales maximales de vents varient entre 30 à 40 m/s, 

pouvant atteindre jusquô¨ 48 m/s. 

 

 

Figure 22: Diagramme ombrothermique de Gaussen des trois stations météorologiques de Bastia, Alistro et 

Solenzara. Données mensuelles sur la période de 1971-2000 (Données Météo France 2011). 

 

2. Hydrographie du bassin versant 

Le plateau continental oriental est le r®ceptacle dôun r®seau fluviatile dense mais réparti 

de façon inégale, qui véhicule des matériaux terrigènes (graviers, galets et blocs dans une 

matrice composée de sables, silts et argiles) vers le plateau en quantité encore mal connue. 

Le bassin versant du site « Grand herbier de la côte orientale » comporte une vingtaine de 

cours dôeau qui se déversent dans la Mer tyrrhénienne. La longueur cumulée des cours dôeau 
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principaux est dôenviron 333 km. La qualit® des eaux c¹ti¯res sur la plaine orientale est 

relativement bonne (CTC-Comité de bassin Corse, 2010 ; Tableau X).  

 

Quelques dégradations par des polluants organiques et des pesticides sont constatées vers 

Bastia et ses environs. Des rejets ponctuels domestiques (> 5000 eq. hab) sont observés à 

Bastia, le long du lido de la Marana et vers Campoloro et Solenzara. Les résultats du Réseau 

dôobservation de la contamination chimique (ROCC) montrent des concentrations élevées en 

nickel et mercure pour le Golo. Concernant les deux lagunes suivies par le ROCC, Diana et 

Urbino, les teneurs en plomb et mercure sont inférieures à la médiane nationale. Les teneurs 

en cadmium mesurées à Urbino restent inférieures ¨ la m®diane nationale alors quô¨ Diana 

elles atteignent les 0,64 mg/kg (= valeur de cette médiane ; Ifremer/ODE/LITTORAL/LER-

PAC/CO, 2013). Le suivi microbiologique réalisé pour les étangs de Diana et Urbino (Réseau 

microbiologique REMI) ne met pas en évidence de problème majeur lié à la contamination 

microbiologique en 2013 (Ifremer/ODE/LITTORAL/LER-PAC/CO, 2013). 

 

Dans le cadre de la mise en îuvre de la Directive Cadre sur lôEau, les ®tangs de Biguglia, 

Diana, Urbinu et Palo ont ®t® ®valu®s. Seul lô®tang de Biguglia a ®t® class® en risque de non 

atteinte du bon état (CTC-Comité de bassin Corse, 2010). On notera cependant, que lô®tat 

chimique des masses dôeau de lô®tang de Biguglia a été qualifié de « bon » en 2013 (cf 

Chapitre : VI.D.3.b. « Herbiers de posidonies » ; Ifremer/ODE/LITTORAL/LER-PAC/CO, 

2013). 
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Tableau X : Etat ®cologique et chimique des masses dôeau de transition et des cours dôeau du site Natura 2000 ç Grand herbier de la côte 

orientale »  ( - : Information insuffisante pour attribuer un état ; Source : CTC-Comité de bassin Corse, 2010). 

 

 
 

   Etat écologique Niveau de 

confiance 

Etat chimique Niveau de confiance 

M
a

s
s
e

s
 d

'e
a

u 

L'étang de Biguglia Mauvais Faible Non atteinte du bon état Faible 

L'étang de Diana Moyen Faible Bon Faible 

L'étang d'Urbinu Moyen Faible Bon Faible 

L'étang de Palo Moyen Faible Bon Faible 

C
o

u
rs

 d
'e

a
u 

Le Bevinco Bon Haut Bon Haut 

Le ruisseau de Rasignani Moyen Faible -  

Le Golo Bon à moyen Haut à faible Bon Faible à moyen 

La fosse de Ciavattone Bon Moyen Bon Moyen 

Le ruisseau de Ciavattone Bon Moyen Bon Moyen 

Le Fium'Alto Très bon à bon Moyen à haut Bon Haut 

Fiume d'Olmo Très bon Moyen Bon Moyen 

Le ruisseau de Petrignani Très bon Moyen Bon Moyen 

La rivière de Bucatoggio Très bon Moyen Bon Moyen 

L'Alesani Moyen Faible -  

L'Alistro Très bon Moyen Bon Moyen 

La rivière de Bravone Moyen Faible -  

Le ruisseau de Tinta Bon Moyen Bon Moyen 

Le ruisseau d'Arèna Très bon Moyen Bon Moyen 

Le ruisseau de Ronsigenese Très bon Moyen Bon Moyen 

Le Tavignano Bon Haut Bon Haut à faible 

Le Tagnone Moyen Faible -  

U Fium'Orbu Bon à moyen Moyen à faible Bon Faible 
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Le ruisseau de Funtana 

Vecchia 

Bon Moyen Bon Moyen 

L'Abatesco Très bon Moyen Bon Moyen 

Le Travo Très bon Haut Bon Haut 

Le ruisseau de Chiola Très bon Moyen Bon Moyen 

La Solenzara Très bon Moyen Bon Moyen 
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3. Régime des vents marins et action des houles  

Les vents et les houles ont une action fondamentale sur les dynamiques des masses 

dôeau mais ®galement sur celles des plages. Les houles m®diterran®ennes sont de faibles 

amplitudes en raison de la faible ®tendue de la zone dôaction des vents au cours des tempêtes. 

La Corse est balayée par de nombreux vents, particulièrement violents aux extrémités de l'île 

(Cap Corse, Bonifacio) mais aussi en Balagne. Les vents dominants sont (Figure 24) : 

V le Libeccio, de l'ouest ou sud ouest, apporte chaleur et pluies aux versants exposés à 

l'ouest, pour être ensuite ressenti comme plus froid et sec à l'intérieur de l'île. Comme 

le Punente, il appara´t dans le sud de lô´le avant le Maestrale, 

V le Maestrale, particulièrement sec et violent en été occasionne les plus grosses houles 

et affecte principalement la côte occidentale, 

V la Tramuntana est un vent froid et sec du nord à nord-est, violent, surtout d'hiver. Il 

peut être engendré par un très fort anticyclone de Sibérie ou par une dépression sur le 

centre de l'Italie, 

V le Grecale, vent de composante nord-est, est le grand vent tyrrhénien,  

V le Levante est un vent de secteur est à nord-est. Il peut °tre violent entre lôautomne et 

la fin de lôhiver, 

V le Siroco, venant d'Afrique du Nord, sec et chaud, est souvent chargé de poussières du 

désert saharien. 

À tous ces vents, il faut ajouter les brises de mer (u meziornu) et de terre (u terranu). 

Sur le site « Grand herbier de la côte orientale », les vents sont irréguliers. Le Libeccio se fait 

ressentir toute lôann®e mais la c¹te orientale, sous le vent, est ¨ lôabri des fortes houles. 

Cependant, les vents de secteur nord-est peuvent engendrer une petite houle de direction 

nord/ouest-sud/est, oblique par rapport à la côte. Le Siroco et le Grecale prennent en écharpe 

la plaine orientale. Le Grecale est accompagné de très fortes précipitations en particulier sur la 

façade orientale. La Tramontane, vent de secteur nord à nord-est, violent et froid, peut sévir 

en hiver et être accompagné de pluies soutenues. L'étang de Biguglia est particulièrement 

soumis à l'influence des vents de sud-ouest et de sud-est, alors que vers Alistro, les vents 

dominants sont de secteurs nord et nord-est, et vers Solenzara dôouest (Figure 23). 
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Figure 23: Roses des vents des stations météorologiques de Bastia, Alistro et Solenzara  sur la 

période 1990-2000 (direction dôo½ vient le vent en rose de 360Á ; Source Météo France 2011). 
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Figure 24 : Cartes des vents et courants marins de Corse (Source : ASR, 2012) 






































































































































































































































































































































































